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AVANT-PROPOS 
Depuis le début de mon cursus à la maîtrise en travail social, j'étais interpellée par le 
sujet de l'immigration au Québec. Plus précisément, j'étais sensible aux parcours des 
immigrants, à leurs histoires toujours uniques et souvent complexes, balisées par la 
diversité des contextes qui ponctuent et motivent les départs de leurs pays d'origine. 
Mais également, je m ' intéressais à la rencontre avec la société québécoise et tout 
particulièrement à une dimension importante de l' intégration : la place de ces 
immigrants sur le marché du travail. 
Néo-québécoise d'origine française, j'étais aussi interpellée personnellement par ce 
sujet puisque, j'avais également à mon actif une expérience de migration qui bien 
qu'unique, orientait certainement mon intérêt pour ce champ de recherche. Toutefois, 
c'est essentiellement ma pratique de travail dans le domaine de l' insertion socio-
professionnelle qui m 'a incitée à m'intéresser à certains parcours : ceux des 
immigrants travailleurs qualifiés qui se dirigent vers un nouveau domaine de 
formation au Québec. 
Ainsi, dans le cadre de mes fonctions d'intervenante au sein d 'un Carrefour jeunesse-
emploi, j'ai eu la chance d' accompagner plusieurs de ces immigrants, hommes et 
femmes dans leurs processus d ' insertion. Situé dans les quartiers multiculturels 
d' Ahuntsic et de Cartierville où s'installent de nombreux nouveaux arrivants, cet 
organisme offre des services gratuits en recherche d'emploi, orientation scolaire et 
démarrage d ' entreprise aux jeunes adultes âgés entre 16 et 35 ans . 
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Trouver un emploi est souvent une priorité pour un immigrant qui vient d'arriver et 
plusieurs d' entre eux se présentent aux portes du Carrefour pour avoir un soutien dans 
leurs premières démarches. J'ai donc eu la chance de pouvoir en accompagner certains 
dans les méandres souvent sinueux de leurs parcours d'insertion. 
Je constatai ainsi un paradoxe concernant les immigrants sélectionnés comme 
travailleurs qualifiés . Choisis par le Québec sur la base de leurs formations et 
expériences professionnelles pour combler un besoin en main-d'œuvre qualifiée, ils se 
trouvaient pourtant confrontés en arrivant à Montréal à d'importants obstacles lors de 
leurs tentatives d'insertion. 
Pour pouvoir se qualifier sur le marché du travail, plusieurs d'entre eux envisageaient 
de retourner aux études au Québec. Certains choisissaient le même domaine 
professionnel en s'engageant dans une fonnation équivalente ou connexe, alors que 
d'autres prenaient une autre direction et s'orientaient vers un nouveau domaine de 
formation. 
Pourquoi un tel changement de cap professionnel ? L'avaient-ils amorcé dans leurs 
pays d'origine, ou bien s'était-il cristallisé lors de leurs parcours d'insertion ? Ce sont 
les premiers questionnements qui ont participé à initier cette recherche. 
C'est avec satisfaction mais aussi avec grand soulagement, que je finalise avec ce 
mémoire un long parcours d'études à temps partiel en travail social, précédé de 
surcroît par une propédeutique. Concilier cette démarche avec une occupation 
professionnelle à temps plein et la vie personnelle, qui n'est pas toujours un long 
fleuve tranquille, n ' a pas été facile. Garder le cap et la motivation dans ce constant 
mouvement de va-et-vient fut pour moi un réel défi. Toutefois, je retiens de ce 
processus des apprentissages importants, tant sur le plan de la recherche que sur le 
plan personnel. 
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écho aux témoignages des participants à cette recherche, qui ont eu la générosité de 
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Cette recherche explore certains parcours d'insertion d'iimnigrants travailleurs 
qualifiés qui ont effectué une transition professionnelle vers un nouveau domaine de 
fonnation au Québec. Réalisée auprès de sept immigrants aux profils et origines 
diversifiés qui ont choisi le Québec comme société d'accueil, cette recherche 
qualitative vise à mieux comprendre le sens de leurs actions pour s'insérer sur le 
marché du travail à Montréal. 
Sélectionnés par le Québec principalement pour répondre aux besoins en main-
d'œuvre, ces immigrants dits économiques sont hautement qualifiés dans des 
domaines professionnels variés . Néanmoins dès leur arrivée, ils sont confrontés à 
plusieurs obstacles pour s'insérer sur le marché du travail et plusieurs se retrouvent 
plongés dans une situation socio-économique précaire. Face à ces difficultés, ils 
développent certaines stratégies, dont celle qui implique un retour aux études. Si 
plusieurs décident de poursuivre dans la voie initiale, d'autres effectuent une remise 
en question professionnelle en opérant une transition vers un nouveau domaine de 
fonnation. 
L'analyse thématique des entretiens effectués auprès de ces immigrants révèle des 
attentes déçues, alors que leurs projets s'appuyaient sur la possibilité d'insérer leur 
domaine de spécialisation au Québec. Également, aucun d'entre eux n'a effectué de 
remise en question professionnelle avant leur arrivée et ce sont plutôt les obstacles 
rencontrés durant leur parcours, qui sont les évènements déclencheurs de cette 
transition qui apparaît comme une stratégie d'insertion socio-professionnelle. 
Par ailleurs la Sociologie de l'expérience sociale de François Dubet, nous permet de 
mieux comprendre le sens que cette transition pourrait avoir pour ces immigrants en 
quête d' insertion. La dimension sociale présente dans l'expérience recueillie, renvoie 
à l'existence de trois logiques qui semblent guider l'action, celles de l' intégration, de 
la stratégie et de la subjectivation. En se combinant de diverses façons, ces logiques 
d'action sont susceptibles de révéler non seulement la multiplicité des orientations 
que chacun porte en lui, mais également certaines contraintes et éléments de la vie 
sociale. 
Mots-clés : immigrants travailleurs qualifiés, intégration, insertion professionnelle, obstacle, 
transition professionnelle. 
INTRODUCTION 
Pour la plupart des pays industrialisés occidentaux, le contexte socio-démographique 
qui associe la pénurie en main-d 'œuvre qualifiée et le vieillissement des populations, 
est un frein au développement économique et à la compétition d'un marché mondial 
en pleine croissance. C 'est en grande partie, ce qui justifie pour plusieurs États 
comme le Canada, la recherche et le recrutement d'une nouvelle source de main-
d' œuvre qualifiée à l' extérieur de ses frontières. Par ailleurs, ces processus de 
recrutement mis en œuvre par ces pays via leurs politiques d' immigration, 
interagissent également avec les motivations des candidats qui sont prêts à l' aventure 
de la migration. 
S'il existe plusieurs catégories d'immigrants résidents permanents, la majorité de 
ceux accueillis par le Canada appartiennent à la catégorie économique, dont les 
travailleurs qualifiés font largement partie, avec dans une moindre mesure les gens 
d' affaires et les aides familiales. Ainsi, ces dernières années, le nombre d'immigrants 
issus de la catégorie économique n'a cessé d'augmenter au détriment de la catégorie 
des réfugiés qui elle, est en diminution graduelle 
(http :1 /www .cie. gc.ca/francais/ressources/statistiques/faits20 12/permanents/0 l .asp) . 
Au Québec en 2012, 7 immigrants sur 10 appartenaient à la catégorie économique 
(Institut de la statistique du Québec, 2013, p. 79). Néanmoins s' ils constituent le 
groupe le plus important, ces immigrants rencontrent depuis plusieurs années des 
difficultés pour trouver leur place sur le marché du travail. 
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Ce phénomène est problématique non seulement dans l'ensemble du Canada, mais 
tout particulièrement au Québec, où ils semblent rencontrer encore plus d'obstacles et 
ce malgré des acquis professionnels aux plans de leurs formations et expériences 
(Boudarbat, 2011 , p. 18). La situation est à ce point préoccupante, que plusieurs 
d'entre eux sont obligés de recourir à l'aide sociale ou encore d 'occuper des emplois 
sous-qualifiés pour subvenir à leurs besoins. 
Dans le paysage politique canadien, le Québec occupe une place toute particulière en 
matière d'immigration. En effet, sa compétence est partagée avec le gouvernement 
canadien et il lui appartient de recruter et sélectionner ses immigrants économiques 
selon des critères autonomes. Il est aussi responsable des mesures d' accueil et 
d'intégration à leur endroit sur l 'ensemble de son territoire. 
À ce titre il faut souligner 1 'importance du critère linguistique, qui participe à une 
fonne de «compétition identitaire» (Rocher et al, 2007, p. 63), car les immigrants 
sont invités à s'intégrer non seulement au Québec, mais aussi au sein du Canada tout 
entier. C'est donc un enjeu particulier pour la société québécoise, minoritaire, 
francophone qui se situe à l'intérieur d'un pays et du continent nord-américain, 
majoritairement anglophone. 
Outre le critère linguistique, la sélection des immigrants économiques s'appuie 
également sur la prise en compte de niveaux de formations et d ' expériences 
professionnelles qui doivent être significatifs. Cette approche est fondée sur la 
conviction qu'une qualification élevée peut permettre une meilleure intégration à la 
société d' accueil. Toutefois malgré leurs acquis professionnels, ces immigrants 
rencontrent des difficultés d' insertion, ce qui a incité le ministère de 1 'Immigration et 
des Communautés culturelles du Québec à apporter récemment des modifications 
importantes aux règles et procédures de sélection afin de mieux s'arrimer aux réalités 
québécoises . 
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Si le Ministère a limité le nombre de demandes d'immigration qui pouvaient être 
déposées par ces travailleurs qualifiés, il semble surtout qu ' il y ait une préoccupation 
pour mieux sélectionner ces immigrants, qui doivent maintenant détenir une 
formation dans des domaines correspondant aux besoins réels du marché du travail. 
Par ailleurs, les critères de sélection linguistiques ont été augmentés et les candidats 
doivent maintenant détenir un niveau de français leur permettant de réussir des tests 
standardisés 
(http :/ /www .immigration-quebec. go uv .ge. ca/frlinfonnations/regles-procedures.html) . 
La question de l'insertion professionnelle de ces immigrants ne peut se réduire aux 
seuls calculs économiques, où l 'offre et la demande interagissent dans un contexte de 
marché. Elle relève également d'histoires humaines et de parcours complexes, où 
certaines stratégies sont déployées au sein d 'un système parfois inéquitable. Car 
beaucoup de ces immigrants se trouvent confrontés à des écarts importants entre ce 
qui avait été envisagé lors de leurs projets avant la migration et ce qu 'ils vivent sur le 
terrain en arrivant à Montréal. Face à ces écarts, ils développent des stratégies pour 
s'intégrer au marché du travail qui s'avère difficile d'accès. L'une d'entre-elles nous 
interpellera particulièrement dans le cadre de cette recherche, c'est celle qui implique 
une transition professionnelle vers un nouveau domaine de fonnation. Cette recherche 
vise donc à mieux comprendre le sens de ces expériences d'insertion en lien avec 
cette transition professionnelle, notamment en explorant les logiques d 'action qui 
sont mises en œuvre. 
Ainsi, le premier chapitre sera consacré à la problématique et à une mise en contexte 
de l'immigration économique au Canada et au Québec. Plus spécifiquement, nous 
nous pencherons sur la notion de projet migratoire ainsi que sur les politiques 
d'immigration qui sont déployées, notamment par le gouvernement du Québec. 
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Nous présenterons également les services d'accueil et d'intégration offerts aux 
immigrants à Montréal et par la suite les obstacles qu'ils rencontrent lors de leurs 
parcours d'insertion. Nous terminerons ce chapitre avec la pertinence sociale et 
scientifique de cette recherche ainsi que les questions et objectifs qu'elle sous-tend. 
Le chapitre deux sera consacré à notre cadre théorique et plus spécifiquement à une 
clarification des concepts d ' intégration, de stratégie d'insertion et de transition 
professionnelle. Nous développerons également notre appui théorique principal avec 
la Sociologie de l'expérience sociale de François Dubet, qui nous permettra 
d'explorer le sens de cette transition professionnelle. 
Le chapitre trois traitera de la méthodologie de recherche, soit : la stratégie générale 
privilégiée, les critères de sélection et les modalités de recrutement de nos sujets . 
Nous tenninerons par la présentation des instruments pennettant la collecte des 
données et la méthode d' analyse, puis par les limites de cette étude. 
Le chapitre quatre présentera les principaux résultats qui se dégagent de nos 
entretiens individuels, notamment les caractéristiques du contexte qui a précédé la 
migration et celles de l'arrivée à Montréal. Puis nous enchaînerons avec les 
principales étapes de la transition professionnelle vers un nouveau domaine de 
formation effectuée au Québec, ainsi que ses impacts et apports sur la suite des 
parcours. Nous conclurons avec les différentes dimensions qui définissent la notion 
d'intégration et qui sont investies par nos sujets . 
Notre cinquième chapitre ouvrira la discussion et 1 'analyse de ces résultats, à travers 
une mise en relation avec le cadre théorique; il dégagera aussi des réponses à nos 
questionnements de départ. Enfin, nous conclurons avec le chapitre six en présentant 
quelques pistes d'intervention et de recherche en travail social. 
CHAPITRE I 
PROBLÉMATIQUE 
Nous commencerons par planter le décor de notre recherche, avec une première partie 
qui mettra en contexte l'immigration économique, et ce à partir du pays d'origine 
jusqu'à l'arrivée au Québec. Dans une seconde partie, nous exposerons les éléments 
qui rendent cette étude pertinente tant aux plans scientifique que social, enfin dans 
une troisième et dernière partie, nous formu lerons les questions et les objectifs de 
recherche. 
1.1 La problématique 
Nous présenterons d'abord un bref état de situation sur l'immigration économique au 
Canada et au Québec. Puis, nous aborderons spécifiquement certains aspects, ceux du 
projet migratoire et des politiques d'immigration. Nous poursuivrons en décrivant les 
services offerts aux immigrants à Montréal et terminerons par les obstacles qu'ils 
rencontrent lors de leurs parcours d'insertion. 
1.1.1 L'immigration économique au Canada et au Québec 
Si les déplacements des populations dans le monde ont toujours été un fait constant 
dans la constitution des cultures et des sociétés (Piché, 2005, p. 7-8), la migration 
internationale s'est accélérée tout particulièrement ces dernières décennies dans les 
pays développés qui deviennent de plus en plus multiethniques et multiculturels . 
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À ce titre le Canada continue d'avoir une place privilégiée sur l' échiquier mondial 
des pays qui accueillent le plus de nouveaux anivants per capita, toutes catégories 
confondues alors qu'un tiers de sa population se compose maintenant d'immigrants et 
d'enfants issus de l' immigration (Picot et Hou, 2011, p. 9). La province de Québec 
n'est pas en reste puisqu'elle est la deuxième après l'Ontario à avoir reçu le plus 
d'immigrants en 2011 
(http://www.statcan.gc.ca/pub/91-209-x/2013001/article/11787-fra.htm#a4) . 
Cette «planétarisation des migrations internationales» (Rachédi, 2008, p. 9), s'appuie 
en grande partie sur une logique économique, qui se déploie dans un contexte de 
mondialisation du commerce et d'internationalisation de l'économie, générant des 
flux migratoires provenant des pays du sud vers ceux du nord. Néanmoins durant la 
dernière décennie, des migrations importantes dans le sens est-ouest sont également 
apparues, notamment en provenance de certains pays européens d'Europe de l'Est et 
de 1 'ancien bloc soviétique. 
Pour répondre aux exigences économiques grandissantes et tenter de maîtriser une 
courbe démographique «vieillissante», plusieurs États recrutent et sélectionnent des 
immigrants travailleurs qualifiés à 1' étranger, pour combler leurs besoins en main-
d'œuvre et tenter ainsi de rester compétitifs au plan international (Cotis, 2003; 
Gingras et Roy, 2000). Bien que l'équation entre les besoins économiques, 
démographiques et le recrutement de ces immigrants suscite des débats\ les deux 
tiers des nouveaux arrivants au Canada font maintenant partie de l ' immigration dite 
économique (cela comprend l'immigration temporaire) et d'ici la fin de la décennie 
toute la croissance nette de la main-d'œuvre au Canada en sera issue, de même que la 
croissance démographique d' ici 20 ans 
1 
«Le remède imaginaire, pourquoi 1 ' immigration ne sauvera pas le Québec?» de Benoît Dubreuil , 
phil osophe et Guillaume Marois, démographe, est un ouvrage paru en fév rier 2011 qui remet en ques tion 
l ' impact de l ' immigration sur la démographie et l'économie au Québec. 
(http :/ /www. ci c. ge. ca/francais/ressources/publications/rapport-annuel-
20 11/section2.asp ). 
7 
Au Canada, c' est le statut de résident pennanent qui donne à son détenteur l'accès à 
la quasi-totalité des droits qui lui pem1ettront de résider de façon permanente (et non 
temporaire) en sol canadien; il est question notamment des différents filets sociaux, 
de l'accès à l' éducation gratuite, etc. Ceci exclu toutefois le droit de vote, qui sera 
acquis avec l' obtention de la citoyenneté. L' immigration permanente se regroupe en 
quatre catégories, celle économique dont font partie les travailleurs qualifiés ; la 
catégorie des réfugiés ; celle du regroupement familial et enfin la dernière plus 
résiduelle des immigrants acceptés pour des raisons humanitaires et d'intérêt public 
(http: //www.statcan.gc.ca/pub/91-209-x/2013001 /article/11787-fra.htrn#a2) . 
En 2012 le Canada a accueilli plus de 250 000 immigrants résidents permanents; 
c'est la catégorie économique qui constitue la part la plus importante avec 65,4 %, au 
détriment de celle des réfugiés, qm elle est en baisse graduelle 
(http :/ /www. cic.gc.ca/francais/ressources/statistiques/donnees/20 13-Q 1/index.asp ). 
Également au Québec, cette catégorie économique n ' a cessé d 'augmenter au cours 
des dernières années avec des taux de 69,7 % en 2009 et 70,2 % en 2010. Elle 
progressait encore en 2012 pour représenter 72 % de l' ensemble des immigrants 
(Institut de la statistique du Québec, 2013 , p. 79). Par ailleurs, elle est composée à 
62 % de travailleurs qualifiés, mais y sont également inclus dans une moindre mesure 
les gens d'affaires et les aides familiales (Ibid.). 
La région de Montréal, reste la destination la plus populaire et continue de regrouper 
la grande majorité des immigrants avec 71 % qui projetaient s'y installer en 2013 
(Ministère de l' Immigration et des Communautés culturelles, 2013, p. 3). 
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Une enquête longitudinale de 2013 effectuée auprès d'immigrants travailleurs 
qualifiés admis au Québec entre 2002 et 2009, fait ressortir que les 2/3 sont des 
hommes, âgés de moins de 40 ans et nés dans une plus grande proportion sur le 
continent africain (Benzakour et al, 2013, p. i). Par ailleurs au plan linguistique, ces 
immigrants travailleurs qualifiés connaissaient le français en arrivant au Québec et ce 
dans une proportion de 70, 9 %, ce qui est un nombre assez élevé (Ibid.). 
Ainsi, c ' est à partir d'une logique économique qui prend en compte les besoins 
démographiques et de main-d 'œuvre, que se créent les mouvements migratoires 
contemporains. Toutefois, cette migration ne peut se résumer à cet unique rapport 
entre 1' offre et la demande, elle est aussi le résultat combiné du projet migratoire des 
futurs candidats et des politiques d ' immigration déployées par le Canada et le 
Québec. 
1.1 .2 La migration économique : résultat combiné du projet migratoire et des 
politiques d'iimnigration du Canada et du Québec 
La migration économique repose au départ sur le désir d'un individu ou d'un groupe 
qui va impulser 1 ' élaboration d'un projet; parallèlement, celui-ci va rencontrer les 
mesures incitatives que le Canada et le Québec mettent en place pour recruter ces 
immigrants. C'est donc ce que nous présenterons dans les deux parties suivantes. 
- Le projet migratoire 
Selon Sayad (1973, p. 52), «1 'immigration dans . . . est initialement et essentiellement 
une émigration vers . . . », il est donc important d'envisager le phénomène complexe de 
la migration, non pas seulement du point de vue de l' arrivée dans la société d 'accueil, 
mais en prenant également en compte celui de l' émigration, du contexte du pays 
d'origine, de l'histoire individuelle et du projet migratoire qui s'élabore avant le 
départ. Mais commençons tout d ' abord par mieux définir la notion de projet. 
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Concept «nomade» aux multiples usages, le projet a fait 1' objet de certaines 
mutations durant le 20ème siècle qui ont opéré un déplacement du pôle collectif au 
pôle individuel (Boutinet, 2003, p. 222). Ainsi, le projet peut être 1' outil pour penser 
les trajectoires individualisées, caractérisées davantage par les méandres des chemins 
empruntés que par leurs buts . 
Boutinet le définit comme suit: 
Le projet peut être considéré aujourd'hui comme plus qu'un concept et 
davantage comme un paradigme lié d'abord à notre moderillté et à son idée de 
progrès, associé ensuite à notre post-modernité et à sa préoccupation d'un 
individu fragilisé, qui doit se conforter (Boutinet, 2003, p. 226). 
Cinq principales dimensions participent à la définition du projet (Boutinet, 2003, p. 
226-227) . La première est celle qui présuppose la présence d'un acteur, qui en décline 
l'intention et la façon de la concrétiser. La seconde est la capacité de cet acteur à 
articuler les deux temps liés à la conception et à la réalisation de ce projet, témoignant 
de 1 'uni ci té de sa démarche mais aussi de 1 'écart qui pourrait séparer ses intentions de 
leurs confrontations concrètes au réel. La troisième dimension est la singularité de 
l'œuvre produite, qui implique également la présence de la quatrième, par laquelle 
l'acteur doit se trouver tant au regard de lui-même que de la situation dans laquelle il 
évolue, dans un état d'incertitude et de complexité. Enfin la cinquième dimension fait 
apparaître qu'en regard d'un projet à concrétiser, les temps et les espaces ne sont pas 
indifféremment homogènes, l'acteur devra identifier, saisir et utiliser les opportunités 
pour mener à bien son dessein. 
Ces dimensions viennent définir toutes à la fois, 1 'intentionnalité qui est rattachée à la 
notion de projet, son action sur la réalité ainsi que sa dimension spatio-temporelle 
s'inscrivant dans un continuum qui participe à sa redéfinition constante. 
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Le projet qui s'inscrit dans un contexte de migration internationale, va conduire lui 
aussi à privilégier une analyse dynamique fondée sur ce continuum temporel qui 
prend en compte différents contextes. Les notions de migration, de désir de migrer ou 
de parcours ne se conçoivent pas comme linéaires, avec un début et une fin. Elles 
s'inscrivent plutôt dans un mouvement qui illustre la dynamique de l'immigration et 
qui intègre des dimensions spatio-temporelles, culturelles, relationnelles et 
structurelles (Rachédi, 2008, p. 96). L'expérience migratoire prise dans sa globalité 
est à la fois un projet (de vie), un trajet (le voyage), un parcours (des étapes) et il 
importe de considérer la personne migrante dans toute son historicité (Fronteau, 
2000, p. 1; Pourtois et Des met, 2006, p. 8). 
Pour appréhender et baliser cette expérience, certains auteurs vont proposer une 
approche qui articule ces dimensions de temps et d'espace autour de trois principaux 
contextes (Fronteau, 2000, p. 2; Pourtois et Desmet 2006, p. 8). Celui pré-migratoire 
est associé au passé, à l'histoire individuelle, familiale et collective dans le pays 
d'origine mais aussi à la décision de migrer et à 1' élaboration du projet. Le second 
contexte est celui de la migration, du voyage et s'attache plutôt au présent et au vécu 
lors de ce que Fronteau (2000, p. 1) a nommé : «la traversée du miroir» . Le troisième 
est celui de l' arrivée dans le pays d'accueil, c'est le contexte post-migratoire, celui de 
1 'avenir et du projet qui se concrétise. 
C'est dans le contexte pré-migratoire, que la décision de migrer va se cristalliser et 
que le projet prendra fonne, sera imaginé, anticipé et préparé. Parfois, il le sera de 
façon très concrète notamment par l' intermédiaire des médias et de certains voyages 
préparatoires (Fronteau, 2000, p. 4-5). Le choix et la temporalité sont donc des 
éléments qui sont présents dans le projet migratoire, celui-ci reposant sur des raisons 
individuelles et multiples. Toutefois, lorsque la personne sera dans le pays d'accueil 
et confrontée au réel, celui-ci sera parfois ébranlé, remis en question et parfois 
réinvestit différemment. 
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À ce titre les émigrants économiques semblent présenter un projet migratoire plus 
précis par rapport à d'autres catégories, notamment celle des réfugiés (Pourtois et 
Desmet, 2006, p. 13; Fronteau, 2000, p. 4). En effet, de façon générale les 
demandeurs d'asile doivent quitter leur pays en urgence, souvent pour des raisons de 
sécurité ou de survie et rares sont ceux qui ont un projet migratoire, même si cela 
n ' est pas exclu. Les émigrants économiques ne partent pas dans les mêmes 
conditions, leur survie n ' est pas menacée et ils ont le temps de se poser des questions, 
particulièrement sur leur choix de départ, le pays d'accueil, la trajectoire privilégiée 
et les projets futurs. Ce qui suppose aussi la construction d'un projet migratoire qui 
s ' appuie sur des motivations et des attentes beaucoup plus définies, qui ne se fondent 
pas uniquement sur la seule logique économique. 
Pour certains auteurs (Lenoir-Achdjian et al, 2009, p. 4), cette migration est 
généralement un projet que l' on entreprend face à des contraintes économiques et 
politiques, notamment dans le but d 'améliorer ses conditions de vie en choisissant 
une société propice à l'atteinte de ces objectifs. D'auh·es auteurs (Nowak et Stewart, 
2004, p. 2), apportent des nuances, en avançant que les motivations des migrants 
économiques souvent très scolarisés, ne sont pas uniquement fondées sur ces 
contraintes, mais plutôt sur un désir de liberté, de voyage, de connaissance d'autres 
cultures, de développement de projets personnels pour leur pays ou leur communauté. 
Lorsqu'on envisage la migration et la décision de migrer, les concepts de «push and 
pull factors» ou facteurs d'expulsion et d'attraction, sont des éléments d'analyse qui 
sont souvent envisagés dans la dynamique nord-sud. Toutefois, les seules raisons 
économiques et politiques ne suffisent plus à rendre compte des motivations des 
migrants à quitter leur pays (Withol de Wenden, 2002a, p. 24; Michaud, 2010 , p . 49) . 
Les facteurs d'expulsion sont ceux qui incitent à quitter le pays en raison notamment 
d'instabilité politique et économique ou de marché du travail saturé, ils sont souvent 
le résultat de situations problématiques. Les facteurs d'attraction sont ceux qui 
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attirent les gens vers l'extérieur, il peut s'agir de la perspective de nouvelles 
opportunités professionnelles, de meilleures conditions d'éducation ou de vie en 
général. 
Mais pas uniquement, car il s'agit aussi d' aspirations culturelles ou individuelles, de 
besoins et d'espoirs de liberté, qui sont relayés par la force des images médiatiques et 
l'influence des différentes communautés transnationales qui reviennent au pays. C'est 
une certaine représentation de «1' Ailleurs» perçu comme un attrait ou un bénéfice, où 
l'imaginaire migratoire tient aussi une large place (Whitol de Wenden, 2002b, 
http :/ /www .revue-pro jet.corn/ articles/2002-4-motivations-et -attentes-de-migrants). 
À la différence de l 'ère des migrations de masse où la pauvreté en tant que facteur 
d'expulsion poussait la plupart du temps à vouloir quitter le pays d'origine, la 
mondialisation contemporaine des flux migratoires fait prévaloir plutôt l'importance 
de certains facteurs d ' attraction. Ainsi les migrants contemporains qui sont plus 
hautement scolarisés que leurs prédécesseurs, aspirent tout autant à un mieux-être 
économique ou politique, que social et culturel (Wihtol de Wenden , 2002a, p. 24) . 
Si le choix du Canada et du Québec peut s'inscrire comme un moyen de réaliser le 
fameux «rêve américain» ou du moins de pouvoir améliorer une situation 
professionnelle, il existe également d'autres éléments d'influence. Citons ici le 
contexte linguistique qui peut être un attrait, l'excellente réputation d ' accueil et 
d'ouverture aux immigrants que ce pays détient à l'étranger et surtout son image de 
pays démocratique, où la qualité de vie côtoie la paix sociale (Montgomery et al, 
2009, p. 33-34). 
Le projet migratoire des travailleurs qualifiés s'inscrit dans une dynamique de 
temporalité et d ' espace influencée par plusieurs éléments qui ne sont pas toujours 
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d'ordre économique, toutefois cette migration est aussi le résultat de politiques 
incitatives mises en place par le Canada et le Québec. 
-Les politiques d'immigration du Canada et du Québec 
Dans le champ de l'immigration, le Canada partage sa compétence avec le 
gouvernement québécois, en vertu de l'article 95 de la loi constitutionnelle de 1867 et 
suivant 1 'Accord Canada-Québec de 1991 (Immigration et Communautés culturelles, 
2007, p. 3). Le Québec détennine donc ses objectifs par rapport à l'immigration 
permanente et temporaire, quant à son volume et à ses composantes (Ibid.). 
C'est l'instance québécoise actuelle, le ministère de l' Immigration et des 
Communautés culturelles (MICC), qui a la responsabilité de promouvoir, informer, 
recruter et sélectionner ses candidats, et ce en fonction de 1' évaluation de ses propres 
besoins démographiques et économiques. Par ailleurs, moyennant une compensation 
financière du gouvernement fédéral, il a aussi la responsabilité d'organiser et de 
mettre en place des mesures d'accueil et d' intégration pour ces immigrants sur 
l' ensemble de son territoire . 
Les actions de promotion et de recrutement sont effectuées par plusieurs bureaux 
d'immigration installés dans différents pays via certaines missions tout au long de 
l'année. Elles visent notamment à promouvoir la qualité de vie au Québec et à 
informer sur les perspectives du marché du travail. 
Depuis les dernières années et avec l'explosion d'Internet, quantité d'informations 
pertinentes sont maintenant disponibles sur le site du Ministère. Ainsi, les futurs 
candidats peuvent savoir s'ils correspondent aux critères en remplissant en ligne une 
évaluation préliminaire d'immigration et par la suite faire une demande officielle 
(http://www.immigration-guebec.gouv.gc.ca/fr/immigrer-installer/travailleurs-
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permanents/demande-immigration-general/index.html). L'analyse de cette demande 
s'effectuera selon une grille de sélection qui applique une pondération à des critères 
de plus en plus précis. Ces derniers prennent en compte plusieurs aspects, notamment 
l'âge, la maîtrise des langues, la formation et 1' expérience professionnelles et la 
situation familiale du candidat. 
Une fois la demande traitée et acceptée, le candidat sera habituellement convoqué 
pour une entrevue, où il rencontrera un agent pour discuter de son «projet 
d'immigration» et qui vérifiera plusieurs infonnations. Lorsque l'entrevue de 
sélection est positive, le Québec émettra un certificat de sélection qui attestera de 
l'acceptation de l'iimnigrant sur son territoire (Ibid.). Toutefois, des démarches 
subséquentes devront se poursuivre, car c'est le Canada qui procèdera à l'admission 
officielle du candidat par l'octroi du statut de résident pennanent, après certaines 
enquêtes relatives à la santé et à la sécurité nationale (Ibid.). 
Depuis le 1er août 2013, dans le cadre du «Plan d'immigration du Québec pour 
l'am1ée 2013», le Ministère a adopté plusieurs modifications aux règles et procédures 
d'immigration en ce qui concerne les travailleurs qualifiés (Ministère de 
l'Immigration et des Communautés culturelles, 2013). Ce plan s'inscrit dans les 
orientations adoptées dans la planification de l'immigration au Québec pour 2012-
2015. Ainsi , de nouvelles règles relatives au processus de sélection et au traitement 
des demandes sont en place pour 2014 et certaines limitent les demandes des 
travailleurs qualifiés qui sont reçues par le Ministère. 
Également, des modifications ont été apportées à la grille de sélection révisée en 
2006, en augmentant notamment le niveau d' exigence linguistique pour lequel des 
points sont attribués. À cet égard, plusieurs tests d'évaluation de ces connaissances 
sont maintenant obligatoires, que ce soit en français ou en anglais. 
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Au plan professionnel, une liste des domaines de formation censée refléter les 
perspectives du marché du travail attribue un pointage différencié selon que le 
diplôme a été obtenu au Québec ou à l'étranger et selon les domaines en demande sur 
le marché québécois. Par ailleurs, le diplôme doit avoir été obtenu au cours des cinq 
ans précédant la demande, durée durant laquelle le candidat doit avoir également 
exercé dans son domaine au moins un an. 
En complément du MICC, le Ministère des Relations internationales et de la 
Francophonie du Québec, déployé sur plusieurs continents via les délégations, 
bureaux et antennes, participe également à une certaine promotion de l'immigration. 
En effet, bien que sa mission générale soit de promouvoir et de défendre ses intérêts 
au plan international, une de ses priorités consiste à attirer davantage d'immigrants 
qualifiés et d'investisseurs . Cette instance participe donc également à assurer une 
certaine visibilité et une promotion de la province au plan international, en favorisant 
la perception que c'est une société accueillante et potentiellement intéressante pour 
des immigrants qui voudraient s' y installer (http://www.mrifce.gouv.qc.ca/fr/grands-
dossiers/politiques-et-strategies/politique-internationale/croissance-prosperite). 
D ' autres intennédiaires agissent également à titre «d'ambassadeurs», comme les 
agences privées d ' immigration, les médias et évidemment depuis plusieurs années 
Internet et les médias sociaux. Par ailleurs, les communautés transnationales 
composées d'immigrants résidants à l'étranger qui repartent dans leurs pays d'origine 
pour un séjour temporaire ou définitif, contribuent également à tisser d'autres réseaux 
qui véhiculent 1 'information. 
La promotion du Québec s ' appuie aussi sur l'image positive que le Canada détient à 
l' étranger, particulièrement sur la croyance que ce sont des sociétés accueillantes aux 
immigrants, ouvertes à la diversité, au dialogue interculturel, qu ' elles sont dotées 
d'un niveau de vie élevé et d 'une activité économique florissante (Lenoir-Achdjian et 
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al, 2009, p. 4). Cela contribue à susciter chez les candidats à l'immigration des 
attentes et des représentations particulières en regard d'une future intégration socio-
économique, dans la mesure où il pourrait exister des possibilités intéressantes de s'y 
développer professionnellement. 
La migration économique est donc le résultat à la fois d'un projet migratoire et des 
politiques déployées par le Canada et le Québec. Elle débute par une histoire 
d'émigration puis, une fois «la traversée du miroir» réalisée, c'est l' arrivée dans le 
pays d'accueil qui commence (Fronteau, 2000, p. 1). Pour accueillir et accompagner 
ces immigrants, le Québec a mis en place plusieurs services, c'est ce que nous 
présenterons dans la prochaine partie. 
1.1.3 Les services d'accueil et d'intégration offerts aux travailleurs qualifiés à 
Montréal 
Nous l'avons mentionné, le Québec est responsable des services d'accueil et 
d'intégration des immigrants sur l'ensemble de son territoire. Ainsi, le ministère de 
l'Immigration et des Communautés Culturelles soutient leur intégration linguistique, 
sociale et professionnelle, par la mise en place de plusieurs mesures et le déploiement 
d'offres de services. Nous ne ferons pas la présentation exhaustive de l'ensemble de 
ces services car ils sont multiples, nous nous attarderons plutôt à ceux qui touchent 
1 'insertion professionnelle. 
Avec le développement d'Internet, le Ministère a amélioré ses c01mnunications et 
bonifié son offre de service en utilisant les nouvelles technologies. Depuis le début de 
cette recherche en 20 Il , plusieurs modifications et améliorations majeures ont été 
apportées. De façon générale, l'accent est mis actuellement sur le renforcement de 
plusieurs démarches préparatoires avant l'arrivée au Québec, sur une information 
élargie et détaillée et une responsabilisation des immigrants face à leur intégration. 
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Quantité d'infonnations sont disponibles sur le site Internet du ministère, plusieurs 
publications et liens pertinents s'y retrouvent 
(http: // www.immigrationquebec.gouv.gc.ca/fr/index.php). 
Également, plusieurs guides décrivent les étapes du parcours des immigrants au 
Québec et offrent des informations sur un ensemble de sujets traitant de 1 'intégration, 
comme celui intitulé : <<Apprendre le Québec- Guide pour réussir votre intégration». 
Le Ministère incite également les immigrants à organiser leurs premières actions à 
l'aide d'un plan d'action personnalisé disponible sur son site Internet 
(http://www.immigration-quebec.gouv.qc.ca/frlimmigrer-installer/ travailleurs-
permanents/preparation-depart/index.html). 
Par ailleurs, plusieurs démarches sont maintenant possibles à partir du pays d'origine 
à l'aide d'une platefonne web (Service d'intégration en ligne). On peut notamment 
s'informer sur le marché du travail, explorer les régions et se familiariser avec les 
premières démarches d'installation. Également, les candidats peuvent apprendre le 
français en ligne, débuter une recherche d'emploi à partir du site d'Emploi-Québec ou 
encore entamer certaines démarches auprès des ordres professionnels. 
Dès leur arrivée à 1 'aéroport, le bureau du Ministère accueille les nouveaux arrivants 
en leur offrant un premier rendez-vous pour les orienter dans leurs démarches 
d'installation. Il fournit également la liste des organismes qui pourront les 
accompagner (Ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles, 2012, p. 
119). 
Au plan de 1 'évaluation des études acquises à 1' étranger, le Ministère offre un service 
d'évaluation comparative qui produit un document officiel de correspondance entre 
les études effectuées à l'étranger et les principaux repères du système scolaire 
québécois. Ce n'est pas une équivalence, mais plutôt une opinion d'expert, qui a pour 
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objectif de faciliter l'emploi et l'accès à la formation. Ce service est payant et les 
délais d'attente sont actuellement assez longs. Toutefois, depuis 2013, il est possible 
de déposer un dossier pour cette évaluation à partir de l'étranger (Ibid., p. 114). 
De l'infonnation détaillée est aussi disponible concernant les ordres professionnels et 
les métiers réglementés . Certaines ententes internationales sont en vigueur 
principalement avec la France, afin de favoriser une reconnaissance des qualifications 
professionnelles auprès de certains ordres, toutefois cela reste un cas particulier. 
Depuis 2013, le Ministère conseille fortement aux immigrants dont les professions 
sont réglementées, de contacter ces organisations avant leur arrivée afin de mieux 
préparer leur dossier et de débuter les démarches à partir du pays d'origine. 
Le Ministère finance également les orgamsmes dont la miSSIOn est d'offrir des 
services d'accueil et d'intégration et plusieurs d'entre eux proposent du soutien à la 
recherche d'emploi (Ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles, 
2012, p. 24). Ces derniers présentent des séances d'information sur plusieurs sujets en 
lien avec l' installation et l'intégration, dont celui de la recherche d'emploi . La session 
«S'adapter au monde du travail québécois-Vivre ensemble au Québec» (Ibid., p. 
132), porte spécifiquement sur l'introduction aux mécanismes et aux fonctionnements 
du monde du travail, ainsi que sur les valeurs et orientations culturelles de la société 
québécoise. De plus des sessions d'informations particulières sont offertes à certains 
professionnels, comme les enseignants, les ingénieurs et ceux du milieu de la santé. 
Emploi-Québec, instance du ministère de l'Emploi et de la Solidarité sociale, est 
responsable de la mise en œuvre aux niveaux national, régional et local, des mesures 
et services qui touchent l'intégration de la main-d'œuvre et la lutte contre le 
chômage, l'exclusion et la pauvreté (http://emploiguebec.gouv.gc.ca). À ce titre, elle 
est aussi imputable de la prestation des services publics d'aide à l'emploi pour les 
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immigrants et peut également référer vers des organismes spécialisés dont la mission 
est de soutenir l'insertion sociale et professionnelle. 
Par ailleurs certains programmes et mesures sont actuellement mis en place pour 
favoriser l'entrée sur le marché du travail des immigrants 
(http ://emploiquebec.gouv.qc.ca/index.php?id=55). Le programme d'aide à 
l'intégration des immigrants et des minorités visibles à l'emploi (PRJIME) vise ainsi 
à soutenir une première expérience de travail par l'octroi d 'une subvention salariale 
aux employeurs. Également, pour ceux dont la profession est régie par un ordre 
professionnel et qui sont autorisés à exercer dans leur domaine, le projet d'intégration 
en emploi de personnes formées à l 'étranger référées par un ordre professionnel 
(IPOP), pem1et d' obtenir un premier emploi subventionné. 
«Québec pluriel>> offre une expérience de mentorat et une mesure de formation de la 
main-d 'œuvre qui permet à certains chercheurs d'emploi admis selon des critères très 
précis, de suivre une formation tout en recevant une aide financière . Le programme 
«Interconnexion», fruit du partenariat entre la Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain et Emploi-Québec a pour but de favoriser des activités de réseautage et 
de jumelage entre les organisations montréalaises et les nouveaux arrivants . Il 
propose aussi des possibilités de stages de courtes durées 
(http :/ /www .ccmm.qc.ca/fr/metropole/inteconnexion). Enfin, le programme de 
reconnaissance des acquis et des compétences (RAC) vise à soutenir les immigrants 
mais aussi ceux nés au Québec, en proposant un processus de reconnaissance de 
compétences développées durant une expérience de travail et qui est validé par le 
ministère de 1 'Éducation des Loisirs et du Sport 
(http :/ /reconnaissancedesacquis . ca/rac-en -bref/ a-propos/). 
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Malgré ces services et mesures visant à favoriser leur accueil et intégration, les 
immigrants vont rencontrer des obstacles importants lors de leurs tentatives d'insérer 
le marché du travail, c' est l'objet de la prochaine partie. 
1.1.4 Les obstacles rencontrés sur le marché du travail 
Depuis la dernière décennie, plusieurs études font état de difficultés pour accéder à un 
emploi «qualifié» et rendent compte de l'existence d'obstacles importants rencontrés 
par les immigrants au Québec lors de leur parcours d'insertion. Nous présenterons 
d'abord un bref état de la situation, puis les principaux obstacles rencontrés sur le 
marché du travail. 
- État de situation 
En 2011 au Québec, les immigrants sélectionnés affichaient un taux de chômage de 
12,4 %, comparativement à 7 % pour les personnes nées au Canada 
(http :1 /www .stat. go uv .qc.ca/statistiques/travail-remuneration/ groupes-
populationnelslimmigrants/a002 2006-20 11.htm). 
Au cours des premiers mois suivant leur installation, tous les nouveaux arrivants, quel 
que soit leur niveau de scolarité ou leur groupe d'âge, éprouveraient des difficultés à 
obtenir un emploi qui correspond à leurs compétences. Cet accès à l ' emploi 
«qualifié», considéré comme un emploi de compétence égale ou supérieure à la 
scolarité complétée par l'individu avant d ' itmnigrer, prendrait toutefois plus de temps 
(Renaud et Cayn, 2006, p. vii) . En 2011 , pour l' ensemble des immigrants 
sélectionnés, ces taux étaient de 19,7 % chez ceux arrivés depuis 5 ans et moins, puis 
passe à 11 , 1 % pour ceux installés depuis 5 et 9 ans 
(http://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/travail-remuneration/groupes-
populationnelslimmigrants/a002 2006-20 ll .htm) . 
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Une enquête longitudinale récente, qui a suivi une cohorte de 3009 immigrants 
travailleurs qualifiés admis entre 2002 et 2009, révèle un taux de chômage de 9, 2 % 
(Benzakour et al, 2013 , p. 33). 81 % d ' entre eux détenaient des diplômes 
universitaires, les plus hauts étant obtenus en France, en Algérie et au Maroc 
(Benzakour et al, 2013 , p. i) . Malgré leurs diplômes 66,7 % de ces travailleurs ont 
suivi au Québec au moins une fonnation menant à un diplôme ou à un certificat 
(incluant les personnes en francisation) (Ibid. , p. 5). Ceux qui étaient dans le domaine 
de la santé, des sciences juridiques et de 1 'architecture semblent avoir eu plus de 
difficultés que les autres à occuper un emploi dans leur domaine (Benzakour et al, 
2013, p. 22). Par ailleurs, la proportion des personnes en emploi appartenant à un 
ordre professimmel est légèrement moins élevée et 72, 1 % d 'entre eux n'ont pas fait 
reconnaître leurs diplômes par cette instance (Ibid., p. 14; p. 22) . 
Même si leur taux de chômage a tendance à décroître avec la durée de résidence et 
que la probabilité d'occuper un emploi augmente au fil des années, un nombre 
important de ces travailleurs (39, 5 %), considèrent que leur dernier emploi n 'est pas 
lié à leur domaine de fonnation (Benzakour et al, 2013, p. ii; p. 21 et p. 23). La 
surqualification chez les immigrants serait aussi plus importante que chez les natifs 
(Ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles, 2013 , p. 16). 
Particulièrement, les personnes originaires d'Afrique et d'Amérique sont plus 
nombreuses à s ' estimer surqualifiées pour leur dernier emploi (Ibid., p. 24). 
Ainsi, une insertion socio-économique différenciée existe entre les immigrants 
originaires des bassins d'immigration traditionnels (pays européens et États-Unis) et 
ceux des bassins plus récents (Maghreb et Afrique) qui participent à grossir les rangs 
des minorités racisées 2 (Forcier et Handal, 2012, p. 2; Benzakour et al, 2013 , p. ii). 
2 La notion de «groupe rac isé» es t ic i préférée à ce lle de «minorité vis ible» qui dés igne toute personne 
n 'appartenant pas à la «race blanche» dans les politiques publiques. L'accent es t plutôt mis sur le 
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Ces immigrants détenteurs d'un diplôme universitaire ont non seulement des taux de 
chômage trois fois plus élevés que les natifs, mais semblent aussi rencontrer plus 
d'obstacles que leurs homologues qui n ' appartiennent pas à ces groupes (Eid, 2012, 
p. 9). 
Le Québec est la province où le lieu d'obtention du diplôme des immigrants a le plus 
d'impact sur l'insertion professionnelle et le revenu, avec une différence marquée 
entre ceux dont le diplôme a été obtenu au Canada et ceux qui 1 'ont acquis à 
l' extérieur (Bourdabat et Boulet, 2010, p. 61). Un immigrant diplômé d'un «pays 
développé» a également 60 % plus de chances de se trouver un premier emploi qu 'un 
immigrant diplômé d'un «pays moins développé» (Forcier et Handal, 2012, p. 2) . 
Les diplômés de France, du Royaume-Uni, du Liban et de la Roumanie semblent 
avoir une situation en emploi plus favorable que les autres (Benzakour et al, 2013, p. 
24). 
En parallèle, le recours à l'aide financière d 'urgence (aide sociale) a augmenté de 
façon très significative chez les immigrants travailleurs qualifiés, avec une hausse de 
183 % entre 1996 et 2005 (Pinsonneault et al, 2010, p. 1-2). Ce phénomène est 
particulièrement important chez ceux provenant de pays tels que l'Algérie, le Maroc 
ou la Roumanie et il s'effectue généralement assez tôt après leur admission au 
Québec, soit avant le 6 ème mois de résidence. Toutefois, après trois ans, 75 % de ces 
immigrants ont cessé de recevoir cette aide financière (Ibid.). 
À la lumière de ces quelques chiffres, nous constatons que la situation de l' insertion 
professionnelle des immigrants au Québec n ' est pas facile . Abordons maintenant 
processus construit de biologisation de l' altérité et «renvoie aux groupes porteurs d'une identité citoyenne 
et nationa le précise, mais cibles du racisme» (Labelle, 2006, p. 14). 
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plus en détail les principaux obstacles qu'ils rencontrent sur le marché du travail à 
Montréal. 
-Principaux obstacles rencontrés lors du parcours d' insertion 
Le parcours d'insertion d'un immigrant est considéré comme une période composée 
d'épisodes fragmentés, où peuvent se succéder des périodes d'emploi, de fonnation 
ou de recherche d'emploi, mais aussi de chômage, de maternité, maladie ou d'autres 
types d'arrêts de travail (Montgomery et al, 2009, p. 41 ). Il est influencé par les freins 
et les obstacles qui sont rencontrés sur le marché du travail. 
Nous avons choisi de les regrouper à 1 ' intérieur de trois fonnes de statuts sociaux, 
soit ceux identitaires, administratifs et familiaux, qui influencent directement 
l'appartenance des individus à la communauté d'accueil et leur accès aux ressources. 
Cette catégorisation nous a été inspirée par une recherche intitulée : «Pousser un 
chariot avec un baccalauréat sur le dos : les expériences en emploi de jeunes 
immigrants récemment arrivés au Québec» (Montgomery et al, 2009). 
- Les statuts identitaires 
Ce sont ici les marqueurs identitaires, comme la couleur de peau, l'origine, le genre 
ou la langue. Ils sont mobilisés dans la construction d'un rapport d'altérité qui définit 
un «nous» (à qui l'accès aux ressources peut être facilité), et un «autre» (à qui l'accès 
aux ressources peut être restreint) (Montgomery et al, 2009, p. 76). 
La langue par exemple est à la fois un outil de communication et un marqueur 
identitaire, elle représente 1 'un des obstacles importants rencontrés dans le processus 
de recherche d'emploi, tout spécialement au Québec où la maîtrise du français est un 
facteur facilitant l' insertion. Toutefois afin d'accéder à certains domaines 
professionnels, la maîtrise de 1 'anglais figure aussi panni les exigences informelles du 
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marché du travail, particulièrement à Montréal. Pour les travailleurs qualifiés non 
bilingues, il est souvent difficile et coûteux d'accéder à cette formation, qui n'est pas 
subventionnée au même titre que celle de la francisation (Ibid., p. 77). 
Si la langue demeure également un marqueur identitaire qui institue un rapport de 
différenciation, par le biais d'accents, de noms à consonance étrangère, elle peut 
également se cumuler à d'autres marqueurs identitaires comme la couleur de la peau, 
l'âge ou le genre, qui participent à des comportements discriminants. Même si 
certaines politiques publiques visent à favoriser 1 'insertion de groupes dénommés 
«minorités visibles», notamment dans la fonction publique, la discrimination touche 
néamnoins plusieurs groupes issus de certaines régions du monde, (Lenoir-Achdjian 
et al, 2009, p. 3; Fortier et Handal, 2012, p. 5). 
La discrimination se définit comme : 
Une situation d'inégalité cumulative et dynamique résultant de 1 'interaction de 
pratiques, de décisions ou de comportements, individuels ou institutionnels, 
ayant des effets préjudiciables, voulus ou non, sur les membres de groupes 
visés par l' article 10 de la Charte (Québécoise des droits et libertés de la 
personne) (Chicha-Pontbriand, 1989, p. 85). 
Les immigrants appartenant à certains groupes racisés qui sont originaires des pays 
arabes, de 1 'Afrique ou des Caraïbes, cumulent plusieurs types de marqueurs 
identitaires, notamment des noms à consonances étrangères et la couleur de la peau. 
En comparaison avec les natifs qui n'appartiennent pas à ces groupes, ces immigrants 
rencontrent plus de difficultés sur le marché du travail, leur taux de chômage même 
après 10 à 15 ans d'installation, se situe entre 10,2% et 10,5 %, soit un taux trois fois 
plus élevé que celui des natifs (Eid, 2012, p. 8). 
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- Les statuts administratifs et normatifs 
Ce sont les statuts créés par les normes et règlements administratifs, qui visent la 
reconnaissance des diplômes acquis à l'étranger, l'accès aux ordres professionnels et 
dont l'obtention peut favoriser l'insertion en emploi . L'acquisition de ces statuts 
implique pour les travailleurs qualifiés, une suite de démarches souvent longues et 
coûteuses. Par ailleurs, ces diverses évaluations ont souvent pour conséquence une 
baisse du niveau de la formation initiale, ce qui peut décourager les tentatives d ' accès 
à un emploi qui correspond réellement aux qualifications professionnelles des 
immigrants. 
La nécessité de faire reconnaître les diplômes et les titres de compétences acquis à 
l'étranger, notamment s'ils ont été obtenus dans un pays communément appelé «en 
développement» (Chicha et Charest, 2008, p. 10), ou s'ils doivent être reconnus par 
un ordre professionnel sont des obstacles importants . Également l'exigence implicite 
de nombreux employeurs quant à la nécessité de l' expérience québécoise ou 
canadienne, constitue une fonne de statut normatif qui agit comme une loi interne et 
incontournable du marché du travail et qui représente un réel obstacle (Montgomery 
et al, 2009, p. 94). 
Depuis ces dernières années, la reconnaissance des acquis et des compétences des 
immigrants constitue un enjeu important qui interpelle les acteurs de 1 'insertion 
professionnelle et sociale (Comité d' adaptation de la main-d'œuvre- Personnes 
immigrantes, 2009). Cet aspect continue toutefois d'agir comme un frein pour les 
immigrants en quête d' insertion. 
- Le statut familial 
La situation d'un immigrant qui s ' installe au Québec avec sa famille se distingue de 
celle d'un célibataire sans enfant. Même si la famille pourrait être considérée comme 
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un facteur de soutien dans le processus d'insertion, celle-ci peut être aussi une source 
de contraintes importantes (Montgomery et al, 2009, p. 94-96). 
Ainsi, la garde des enfants est particulièrement problématique pour certaines femmes , 
ou pour celles qui deviennent enceintes au moment de leur insertion sur le marché du 
travail. Comme les emplois précaires n'offrent souvent pas d 'avantages sociaux, il 
devient difficile pour elles de concilier les heures de travail et la famille, le tout 
complexifié par la recherche d 'une garderie. Dans le même sens, les femmes 
monoparentales sont aussi plus vulnérables lorsqu'elles doivent élever un enfant tout 
en travaillant (Ibid., p. 97-98). Il faut également mentionner que certaines 
responsabilités familiales pressent plusieurs immigrants de trouver un emploi 
rapidement, souvent précaire et non qualifié. Par exemple, dans le cas de celui qui a 
laissé les membres de sa famille dans son pays et qui souhaite entamer un processus 
pour les parrainer. 
Ces immigrants sont donc devant un paradoxe : sélectionnés principalement sur la 
base de critères liés à leurs qualifications professimmelles pour combler des besoins 
en main-d'œuvre qualifiée au Québec, ils se retrouvent confrontés à d ' importantes 
difficultés pour insérer le marché du travail à leur arrivée. L'influence de certains 
statuts sociaux : identitaires, administratifs ou familiaux, implique parfois le cumul 
d'obstacles quasi infranchissables. Placés devant cette réalité qui questionne la 
capacité de la société québécoise à les accueillir et les intégrer, plusieurs d'entre eux 
s'engagent vers un retour aux études. 
Certains décident de poursuivre dans la même voie professionnelle par «une mise à 
jour» de leur fom1ation initiale, mais d'autres choisissent de s' orienter vers un 
nouveau domaine. Ce sont justement ces parcours d ' insertion qui impliquent une telle 
transition que nous explorons dans cette recherche. Nous présentons maintenant la 
pertinence de cette recherche aux plans social et scientifique. 
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1.2 Pertinence sociale et scientifique de la recherche 
Nous considérons au départ que la vision d'ensemble qui sous-tend la dynamique de 
la migration et celle plus spécifique de 1 'insertion des populations immigrantes, 
s'inscrit dans la diversité des parcours et des actions, de même qu 'à travers la 
multitude et 1 'unicité des histoires individuelles. Cette recherche vise donc à explorer 
tant la dimension subjective présente dans les expériences de transitions 
professionnelles, que la dimension plus sociale que propose la Sociologie de 
l' expérience sociale (Dubet, 1994) qui compose notre appui théorique principal. 
La plupart des études des dernières années qui se sont intéressées à 1 ' insertion socio-
professionnelle des immigrants au Québec ont davantage abordé l' angle plus objectif 
des contraintes et des obstacles rencontrés sur le marché du travail (Blain, 2005 ; 
Lenoir-Achdjian et al, 2009; Godin, 2004; Renaud et al, 2001; Forci er et Handal, 
2012; Lacroix, 2013). Toutefois, la dimension subjective, sociale et plus 
«expérientielle» des parcours d ' insertion, en particulier celle qui traite des transitions 
professionnelles vers un nouveau domaine de fom1ation et du sens qu'elles ont pour 
ces immigrants est moins abordée. 
Par ailleurs, même si ces immigrants travailleurs qualifiés sont actuellement priorisés 
par les politiques d' immigration du Canada et du Québec, ils rencontrent de 
nombreux obstacles pour trouver leurs places sur le marché du travail et sont souvent 
obligés de se tourner vers des emplois précaires et peu qualifiés . Ainsi, ils ne peuvent 
contribuer à leur plein potentiel au développement économique et social du Québec. 
Il est donc pertinent d' en connaître davantage, non seulement sur les difficultés 
rencontrées mais aussi sur les actions que ces immigrants mettent en place pour 
s'intégrer et qui impliquent dans notre étude une transition vers un nouveau domaine 
de fonnation. À ce titre, elle pourra pennettre d' en savoir un peu plus sur le sens de la 
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migration, afin de mieux comprendre certains enjeux sociaux liés à l'insertion des 
immigrants. Elle peut ainsi s'avérer pertinente pour tout travailleur social ou 
intervenant, qui accompagne ces personnes dans un processus où la reconstruction de 
nouveaux liens sociaux est à bâtir. 
Enfin, l'intégration des immigrants aborde également par «effet ricochet» les 
orientations politiques des services et mesures de soutien mis en place par le Québec 
pour accompagner leur insertion professionnelle. Cette recherche, qui s'appuie sur 
certains parcours et expériences permet d'apporter une perspective supplémentaire 
sur ces aspects. Pour conclure ce chapitre sur la problématique, nous clarifions 
maintenant nos questions de recherche et les objectifs poursuivis. 
1.3 La question et les objectifs de la recherche 
L'objet de cette recherche est de mieux comprendre le sens que peuvent avoir certains 
parcours d'insertion qui impliquent une transition professionnelle vers un nouveau 
domaine. De façon plus large, il consiste à enrichir nos connaissances sur 
l'intégration de ces immigrants au Québec. Notre question de recherche se formule 
donc ainsi: 
Quel sens donnent les immigrants travailleurs qualifiés à leurs parcours d'insertion à 
Montréal et qui impliquent une transition professionnelle vers un nouveau domaine 
de formation ? 
Le parcours d'insertion au Québec vient s'inscrire dans un continuum de vie dont 
l'histoire a débuté bien avant l'immigration. Ainsi, même si nous souhaitons mieux 
investiguer leurs expériences lors de ce parcours, nous sommes également intéressés 
à en savoir plus sur le contexte qui a précédé leur atTivée. 
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Les questions spécifiques sont donc les suivantes : 
À quel moment s'est amorcée la remise en question professionnelle? 
(avant le départ du pays d'origine ou lors de leurs parcours d'insertion à 
Montréal ?) ; 
Quels sont les évènements déclencheurs de la transition professionnelle ? 
Pourquoi ces immigrants ont-ils remis en question leur domaine initial et 
se sont-ils engagés vers un nouveau domaine de formation? 
Quelles sont leurs expériences avec les services d' aide à l'intégration à 
Montréal? 
Quels ont été les impacts de leurs transitions professionnelles sur la suite 
de leur parcours ? 
La recherche poursuivra également les objectifs suivants : 
Documenter certaines expériences d' insertion, notamment celles qm 
impliquent des transitions professionnelles; 
Comprendre les logiques d' actions mises en œuvre par les immigrants 
travailleurs qualifiés pour s'insérer au Québec. 
Synthèse de chapitre 
Dans la présentation de la problématique, nous avons d' abord constaté que 
l'immigration économique occupe une place importante au plan des flux migratoires 
contemporains, tant sur l'échiquier mondial qu'aux plans canadien et québécois . 
Nous avons souligné notamment que cette immigration est issue de la rencontre entre 
d'une part, le projet migratoire des futurs candidats qui prend en compte leurs 
multiples aspirations, professimmelles, sociales ou culturelles et, d 'autre part les 
politiques d'immigration incitatives déployées par le Québec et le Canada. 
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Nous savons également que certains services et mesures sont mis en place pour 
favoriser l'accueil et l'intégration de ces immigrants à Montréal. Toutefois, malgré 
ces services, certains statuts sociaux, identitaires, administratifs ou familiaux, 
semblent influencer et parfois freiner leur insertion sur le marché du travail. Ce qui 
semble générer chez certains, pourtant sélectionnés selon de hautes qualifications, la 
remise en question du domaine initial et la décision de s'orienter vers une nouvelle 
fonnation professionnelle. 
Nous avons également abordé la pertinence scientifique et sociale de cette recherche, 
qui explore la dimension sociale des expériences et qui soulève l'enjeu de la 
participation sociale, économique et citoyenne de ces immigrants à la société 
québécoise. Enfin nous avons clarifié les objectifs qu'elle poursuivait, visant à mieux 
comprendre et à enrichir les connaissances sur le sens de ces parcours d'insertion qui 
impliquent une transition vers un nouveau domaine de fonnation. Nous enchaînons 
avec le second chapitre qui porte sur le cadre théorique. 
CHAPITRE II 
CADRE THÉORIQUE 
Dans le cadre de cette recherche, ce qui nous intéresse c'est de se placer du point de 
vue de l 'expérience d ' intégration, spécifiquement celle des immigrants travailleurs 
qualifiés qui mettent en place des stratégies pour s ' insérer sur le marché du travail au 
Québec. Particulièrement, nous souhaitons mieux comprendre la stratégie qm 
implique une transition professionnelle vers un nouveau domaine de formation. 
Ainsi, la première partie, nous aidera à définir davantage la notion d'intégration, qui 
s'avère complexe et multidimensiotmelle alors que dans la seconde partie, deux 
concepts liés à notre recherche seront présentés, soit ceux de stratégie et de transition 
professionnelle. 
Dans une troisième partie, nous présenterons la Sociologie de 1' expérience sociale de 
François Dubet (1994), sur laquelle s' appuie principalement notre cadre théorique 
afin de mieux appréhender le sens potentiel de cette transition. 
Enfin, la quatrième partie détaillera les trois principales logiques d'action qui sont 
caractéristiques de l'expérience sociale, soit celles de l' intégration, de la stratégie et 
de la subjectivation. 
32 
2.1 L'intégration : une notion complexe et multidimensionnelle 
Au Québec ces dernières années, les thèmes de l'immigration et particulièrement 
celui de l ' intégration des minorités culturelles, font l' objet de débats parfois virulents 
au sein de 1 'espace public. Pourtant, la notion d'intégration bien qu'utilisée 
fréquemment dans le langage courant, ne revêt pas de caractère univoque. Elle 
s'avère non seulement complexe à définir, particulièrement dans le contexte de la 
société québécoise qui aspire à une reconnaissance identitaire linguistique et 
culturelle, et fait aussi état de plusieurs dimensions . 
La pluralisation des sociétés occidentales contemporaines au sein desquelles coexiste 
une multiplicité d'identités et d' appartenances, démontre la complexité qui entoure la 
définition de l'intégration des immigrants et des minorités à leur société d'accueil. 
Ainsi en Amérique du Nord, ce sont d'abord les différents contextes historiques 
politiques et nationaux, qui ont façonné les idées et les idéaux qui s'inscrivent dans 
les notions d'intégration, d'assimilation et de cohésion sociale. «Ces notions sont 
apparues en général dans des contextes où les sociétés occidentales connaissaient des 
transformations sociales accélérées qui mettaient en cause 1' ordre existant» (Labelle 
et al, 2007, p. 9i, 
Afin de mieux comprendre la réalité de l'immigration et des relations ethniques au 
sein de ces sociétés, plusieurs approches se sont développées . Citons brièvement les 
perspectives assimilationniste (Gordon, 1964) et intégrationniste (Y inger, 1981 ); 
celles du pluralisme et du multiculturalisme (Schmitter-Heisler, 1992 ; Kymlicka, 
1998); enfin les théories sur 1' assimilation segmentée (Portes et Zhou, 1993; 1996) et 
sur les pratiques transnationales (Basch, Glick-Schiller et Szanton Blanc, 1994). 
3 Les références qui suivent sont tirées du document de trava il de Labelle, Fiel et Icart, 2007, 
«Les dimensions des immigrants, des minori tés ethnocultu re lles et des groupes racisés au 
Québec». 
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Les définitions qui entourent 1 'intégration se rattachent non seulement à des 
contextes sociaux et des réalités différentes, mais elles font aussi référence à des 
approches diverses, sociologique, économique, psychologique ou anthropologique. 
Toutefois, malgré ces écarts, la notion d'intégration dans la littérature scientifique 
désigne en général le résultat d'un processus ou un processus lui-même (Ezéchiel, 
2006, p. 10). 
En se positionnant plutôt sous l'angle de 1' aboutissement de ce processus, 
Lapeyrom1ie définit l'intégration des minorités immigrées comme: 
le résultat de processus politiques et sociaux, de conflits d'orientation et de 
compromis [ ... ]. Il s'agira donc de comprendre l'intégration des minorités 
immigrées à travers les rapports sociaux qui lient et opposent les populations 
immigrées, les sociétés d'accueil et les acteurs institutionnels (Lapeyronnie, 
1993, p. 20). 
L'intégration est ainsi analysée en regard du résultat des multiples interactions entre 
les minorités immigrées, les membres et les acteurs de la société d'accueil, qu 'i ls 
soient institutionnels et non institutionnels 
Inversement, la définition proposée par Dominique Schnapper pennet de mettre 
l'accent sur le processus en tant que tel, tout en considérant l'intégration «des 
immigrés» comme un cas particulier de l'intégration nationale: 
Les divers processus par lesquels les immigrés comme l'ensemble de la 
population réunie dans une entité nationale participent à la vie sociale. 
L'intégration des immigrés est un cas particulier de l'intégration nationale, 
même si, bien entendu, elle a des caractéristiques spécifiques et ne se confond 
pas avec celle des populations régionales ou celle des marginaux (Schnapper, 
1991 , p. 99). 
Dans cette perspective, les immigrants sont donc appelés à s'intégrer au même titre 
que l'ensemble des membres de la société d'accueil. 
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Au Québec en 1990, le ministère des Communautés culturelles et de 1 ' Immigration, 
dans son «Énoncé de politique en matière d 'immigration et d 'intégration», se 
positionnait également en faveur d 'une vision de l'intégration comme étant un 
processus aux multiples dimensions : 
Un processus d'adaptation à long tenne, multidimensionnel et distinct de 
l'assimilation. Ce processus dans lequel la maîtrise de la langue d'accueil joue 
un rôle essentiel n ' est achevé que lorsque l'immigrant ou ses descendants 
participent pleinement à l ' ensemble de la vie collective de la société d'accueil 
et ont développé un sentiment d'appartenance à son égard (MCCI, 1990, p.16) . 
Selon certains auteurs (Labelle et al, 2007, p. 19), même si cette définition a 
1 'avantage de différencier 1 'intégration de 1 'assimilation, elle ne précise toutefois pas 
les dimensions qui la composent. Toutefois, elle a selon nous l'avantage de mettre 
1 'accent sur la maîtrise linguistique qui joue un rôle essentiel dans ce processus . 
Abou (1977, p. 36) nous éclaire un peu plus sur les dimensions de 1 ' intégration, tout 
en apportant d'autres nuances par rapport aux notions d'adaptation et d'acculturation. 
L'adaptation signifierait «l ' accommodation des immigrants au milieu physique du 
pays d ' accueil», alors que l' intégration serait plutôt «l'insertion des immigrants dans 
les structures sociales, économiques et politiques de la société d ' accueil» . Quant à 
l' acculturation, elle désignerait «les phénomènes d'interférences culturelles qui 
résultent à tous les niveaux de 1 'adaptation et de 1 'intégration, de la confrontation du 
système de valeurs et de représentations originel des immigrants avec celui de la 
société d'accueil». 
Ainsi , l'auteur établit des distinctions, d ' une part en regard de l' adaptation, mais aussi 
de l'intégration qui désignerait la participation des immigrants à l ' exercice du 
pouvoir, alors que 1 'acculturation consisterait en leur participation à 1 'édification 
d'une culture commune. 
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La définition proposée par la Table de concertation des organismes au service des 
personnes réfugiées et immigrantes (TCRI, 2005, glossaire, 1) précise un peu plus la 
nature du processus, tout en faisant valoir sa complexité mais aussi la nécessaire 
participation de tous les membres de la société d'accueil. L'intégration est ainsi 
désignée comme un processus multidimensionnel, qui peut être autant linguistique, 
économique, social mais aussi culturel, politique ou religieux. Par ailleurs, ce 
processus est bidirectionnel, parce qu'il engage tout autant les immigrants, leurs 
familles ou les institutions, que tous les autres membres de la société d'accueil. Il est 
aussi graduel, continu et jamais complété, se déroulant selon le rythme et 1 'histoire de 
chacun. Enfin, ce processus reste encadré et influencé par les différents contextes 
sociétaux ou familiaux (Ibid.). 
Il n 'y a aucun standard d'évaluation pour définir et mesurer ce qu'est une «intégration 
réussie»; cela dépend des points de vue adoptés et des attentes de chacun, ceux de la 
personne immigrante, de la société et de ses membres, ou de l'intervenant. 
Néanmoins, des «indicateurs» pennettraient d'en évaluer certains aspects, par 
exemple ceux relatifs à l'accès à l'emploi et aux différents services, à l'acquisition de 
compétences linguistiques, à la participation citoyenne et au sentiment 
d'appartenance (TCRI, 2005, glossaire, 1). 
D'autres auteurs comme Dubet et Lapeyronnie, (1992), Labelle et al, (2007), 
proposent également une conception qui prend en considération cette complexité. 
Notamment, à travers la prise en compte du caractère hétérogène de l'immigration, de 
la diversité des situations et des différentes dimensions de 1 'intégration. Précisons que 
Dubet et Lapeyronnie (1992, p. 79-11 0), font plutôt référence à «des notions» 
entourant la définition de l'intégration, alors que Labelle et al, (2007, p. 4) adoptent 
clairement le qualificatif de «dimensions». 
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L'intégration articulerait donc une multitude de combinaisons autour de trois 
principales dimensions : socio-économique, culturelle et participative (ou civique et 
politique). 
La dimension socio-économique s'effectue avec l'insertion sur le marché du travail et 
l'autonomie financière. Cela permettant non seulement des activités de production, 
mais aussi l'accès aux biens et services dans la société d'accueil. La dimension 
culturelle sera elle impulsée par une meilleure connaissance de la langue, favorisant 
généralement la compréhension et l'acceptation des valeurs et des pratiques. Enfin, la 
dimension participative (Dubet et Lapeyronnie, 1992), ou selon d'autres auteurs 
(Labelle et al, 2007, p. 43), civique et politique, représente la contribution à la vie 
civile et l'engagement citoyen, mais également la participation aux activités 
électorales, rendue possible avec l'acquisition de la citoyenneté. À ce titre, pour le 
Conseil pennanent de la jeunesse, la participation à la vie civile fait référence à 
1' engagement «dans des associations ou des mouvements plus ou moins organisés qui 
cherchent à défendre et à faire reconnaître des droits sociaux» (CPJ, 2004, p. 21). 
Nous considérons que la dimension socio-économique est le terreau fertile qm 
permettra à l 'immigrant de pouvoir développer les deux autres. En ce sens qu'une 
source de revenus régulière, un emploi valorisant tenant compte des compétences, des 
conditions de vie satisfaisantes (logement, alimentation, loisirs), favorisent non 
seulement la participation à la vie sociale, culturelle et politique, mais sont aussi des 
facteurs déterminants quant au succès de l' intégration générale, l'acquisition d'une 
position égalitaire et le sentiment d'appartenance. Toutefois, il est bien évident que la 
maîtrise de la langue facilite aussi l'insertion sur le marché du travail. 
En 2006, le ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles, dans sa 
politique de lutte contre le racisme et la discrimination, affirmait 1 'importance de 
cette dimension : 
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Une intégration économique réussie est le facteur principal du développement 
des personnes et des communautés. Elle conditionne la capacité des personnes à 
accéder aux services dont elles ont besoin, à avoir une bonne qualité de vie, à 
participer à la vie sociale et politique et à développer un sentiment 
d'appartenance à leur milieu (Ministère de l'Immigration et des Communautés 
culturelles, 2006, p. 50). 
Ainsi, nous sommes d'avis que l'intégration est un processus complexe, dynamique 
et multidimensionnel qui implique différents acteurs, autant les immigrants que tous 
les acteurs de la société d'accueil. Nous choisissons de l'envisager plus 
spécifiquement autour de trois dimensions : socio-économique, culturelle et 
participative. Par ailleurs, comme nous l'avons mentionné la dimension socio-
économique qui implique l'insertion sur le marché du travail est primordiale dans ce 
processus, car elle sous-tend le déploiement des deux autres . C' est pourquoi nous 
avons choisi plus précisément de nous pencher sur cette dimension. 
Le vocable insertion est «un terme administratif dont l'usage remonte en 1970 et 
renvoie au sens professionnel ou/et économique d' insertion au marché du travail.» 
(Loriol, 1999, p. 8-9). Pour Weiner (1998, p. 3-42), l'intégration professionnelle 
implique qu'un immigrant devrait pouvoir trouver un emploi qui fait usage de son 
éducation, de sa formation et de son expérience, tout en recevant une rémunération 
qui correspond à ses qualifications. Elle nécessite donc la collaboration de plusieurs 
acteurs, dont le gouvernement, les ordres professionnels, les institutions 
d'enseignement, les employeurs, les syndicats et les organismes communautaires 
destinés aux ümnigrants. 
L 'OCDE (2007, p. 38-40) avance que l'intégration des immigrants sur le marché du 
travail ne s'explique pas simplement par les taux d' emploi ou de chômage, mais aussi 
par la correspondance entre 1 'emploi obtenu et les qualifications détenues . Ainsi, ces 
immigrants pourraient avoir des taux d'emplois élevés, tout en ayant des conditions 
de travail précaires, au plan de la rémunération et des avantages sociaux. Le degré de 
38 
déqualification d'un immigrant, pourrait donc devenir un indicateur important de son 
niveau d'intégration professionnelle dans la société. 
Nous pensons donc que l'insertion sur le marché du travail, ne se limite pas à 
l'obtention de n'importe quel type d'emploi, mais qu'elle doit prendre en 
considération son degré de qualification, les compétences, les diplômes et 
l'expérience exigés, ainsi que sa durée et les conditions de son exercice (salaires, 
promotions, etc). 
La notion d'intégration demeure donc complexe et comporte plusieurs dimensions 
qui se combinent entre elles. La dimension socio-économique est souvent 
déterminante dès l'aiTivée au Québec, toutefois, l'insertion sur le marché du travail 
n'est pas sans embûches et confrontés à plusieurs obstacles, les immigrants 
développent des stratégies, dont celle de la transition professionnelle. 
2.2 Stratégies d'insertion et transition professionnelle 
Nous définissons maintenant deux aspects importants qui sont associés dans notre 
recherche, ceux de stratégies d'insertion et de transition professionnelle. 
2.2.1 Stratégies d' insertion socio-professionnelles 
Confrontés à certains obstacles, ces immigrants mettent en place des stratégies 
d'insertion socio-professionnelles. Celles-ci se succèdent, parfois s 'entrecroisent et 
illustrent au passage toute la complexité, 1 'unicité et le caractère subjectif des 
trajectoires. 
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Ces stratégies renvoient non seulement à des positions «réactives» en lien avec les 
barrières rencontrées sur le marché du travail, mais aussi à une position «proactive» 
qui révèle la capacité de décision et d 'action de chaque acteur. 
«La notion de stratégie est un «concept carrefour» dans les analyses qualitatives en 
travail social au Québec» (Groulx, 1998, p. 36). Cela tiendrait au fait qu 'une des 
visées en travail social implique justement la valorisation de 1' engagement de la 
personne dans la résolution de ses problèmes. Certains auteurs (Montgomery et al, 
2009, p. 101) définissent la stratégie par <mne façon d'agir lorsque les options sont 
bloquées ou contraintes», et qu ' il existe néanmoins une certaine marge de manœuvre 
et un espace de négociation entre contraintes et possibilités (Ibid., p. 75) . Dans la 
perspective de la Sociologie de 1 'expérience, la notion de stratégie implique 
également que même s'il existe des contraintes à son action, c ' est bien 1 'acteur qui 
définit de façon autonome ses objectifs et se donne les moyens de les atteindre 
(Dubet, 2009, p. 186). 
Documentées par une recherche portant sur les expériences en emploi de jeunes 
immigrants récemment arrivés (Montgomery et al, 2009, p. 100-113), certaines 
stratégies d'insertion sont déployées face aux contraintes rencontrées sur le marché 
du travail, nous en retiendrons quatre : soit celle qui consiste à occuper des emplois 
peu ou non qualifiés, la stratégie du bénévolat, celle qui vise à multiplier les 
méthodes de recherche d'emploi et enfin la stratégie de la transition professionnelle 
qui implique un retour en formation . 
La première est celle des emplois non qualifiés ou peu qualifiés, déployée par 
beaucoup d' immigrants en début de parcours et qui composent avec le dilemme 
d' accepter «n'importe quoi» ou «d' attendre le bon emploi». Cette stratégie, guidée en 
grande partie par l'urgence d'obtenir un premier revenu, consiste en l'occupation 
d'un emploi parfois non déclaré, qui ne correspond pas aux compétences développées 
40 
dans le pays d'origine. C'est aussi tenter de poursuivre une recherche d'emploi dans 
un domaine connexe à la fonnation initiale en visant à occuper un poste moins 
qualifié. Cette stratégie est souvent couplée à une recherche d'emploi plus ciblée dans 
le domaine professionnel initial. 
La seconde stratégie est celle du bénévolat, car même s'il n'apporte aucune 
rémunération, celui-ci apparaît comme une activité pouvant favoriser l'intégration et 
l'insertion en emploi . Même si la majorité des expériences de bénévolat sont réalisées 
au sein des organismes communautaires, d'autres s'effectuent aussi auprès de certains 
organismes gouvernementaux et entrepreneuriaux. Le bénévolat peut être un atout 
dans le curriculum vitae; il permet une première approche avec le milieu du travail au 
Québec, brise l'isolement, permet de pratiquer la langue et peut favoriser la 
construction de premiers liens professionnels. 
La troisième est celle de la multiplication des méthodes de recherche d'emploi, des 
conseils et des ressources . Les immigrants cherchent à comprendre ce qui ne 
fonctionne pas et qui pourrait être amélioré. Notamment, le curriculum vitae est 
adapté et manipulé de façon stratégique (Ibid., p. 1 09) en incluant ou en omettant 
certaines infonnations. Par exemple, le fait de ne pas indiquer sa formation initiale ou 
son expérience professio1melle est parfois pertinent pour obtenir un emploi qui n'est 
pas dans le domaine visé. 
Enfin, la quatrième stratégie implique d'entreprendre un programme de fonnation au 
Québec (Montgomery et al, 2009, p. 62). Ce sont parfois des cours de langues ou des 
formations académiques et professionnelles, qui sont parfois menés de front par les 
immigrants. Le choix de retourner aux études est alors de poursuivre dans le domaine 
professionnel initial, ou d 'opérer un changement d'orientation vers une autre 
formation . C'est la stratégie de la transition professionnelle vers un nouveau 
domaine. 
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2.2.2 Transition professionnelle vers un nouveau de domaine de formation 
L'idée de transition évoque le passage d'un état à un autre. Prise sous cet angle, la vie 
entière pourrait être envisagée comme une succession de transitions. Certaines d'entre 
elles sont implicites, voire inconscientes, comme le passage de l'adolescence à l'âge 
adulte ou les transitions reliées aux étapes de la vie au travail. D'autres sont plus 
explicites, comme les transitions personnelles qui impliquent un changement dans un 
état de santé ou une situation matrimoniale. S'ajoutent également les transitions 
professionnelles qui occasionnent un changement d'emploi, un passage à la retraite 
ou un retour en formation (Doray et al, 2009, p. 28). 
Dans tous les cas, la notion de transition peut s'appliquer dans une approche 
biographique qui prend en compte l'ensemble de la vie des individus et leurs 
parcours. Les transitions sont considérées comme des «moments-évènements» ou 
des situations de bifurcation ou de changement dans le parcours de vie 
professionnelle et privée (Ibid., p. 29). Certaines transitions peuvent être 
douloureuses, d 'autres enrichissantes; elles représentent de toute façon des moments 
cruciaux dans la vie des individus et sont considérées comme des épreuves ou des 
situations dont l'issue reste souvent inconnue lors du déclenchement (Doray et al, 
2009, p. 24 ). Elles offrent également de «1 'espace-temps aux questionnements» 
(Bergier et Bourdon, 2009, p. 14), à l'exploration des possibles et peuvent être 
«porteuses» d'apprentissages formels ou informels (Doray et al, 2009, p. 24). 
Plusieurs travailleurs qualifiés qui se sont d 'abord tournés vers le marché du travail 
ont réalisé que leurs diplômes antérieurs avaient peu de valeur, que leurs équivalences 
et niveaux d'études étaient revus à la baisse et qu'un retour aux études devenait 
nécessaire pour obtenir un diplôme canadien (Montgomery et al, 2009, p. 67). 
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Certains vont s'engager dans cette voie avec pour objectif de mettre à niveau leurs 
connaissances, notamment pour mieux s ' arrimer aux pratiques professionnelles 
québécoises et pour compléter ou bonifier la formation initiale acquise dans leur pays 
d' origine (Ibid., p. 66) . Pour d' autres, un questionnement et une remise en question 
semblent s ' opérer, ce qui suscite parfois un changement d 'orientation et le choix d'un 
nouveau domaine de fonnation. À cet égard, certaines recherches mettent de l'avant 
l'absence de choix dans ce retour en formation, qui s ' imposerait plutôt comme une 
contrainte afin de parvenir à intégrer «convenablement» le marché du travail 
(Montgomery et al, 2009, p. 68 ; Bourderbat et Cousineau, 2007, cité dans Slaoui-
Mai , 2008, p. 16). Quoiqu' il en soit, ces fonnations initiées au Québec restent 
directement ou indirectement liées au projet d 'emploi, puisque la poursuite des études 
postsecondaires constitue une stratégie permettant de s ' insérer professionnellement 
(Montgomery et al, 2009, p. 62). 
Cette transition professionnelle représente néanmoins un moment crucial de 
changement dans les parcours d'insertion et il est pertinent de mieux en comprendre 
le sens, c ' est ce que nous propose la Sociologie de 1' expérience sociale. 
2.3 L'expérience sociale 
La Sociologie de l'expérience sociale de François Dubet s ' est surtout développée 
dans les domaines de l' éducation (Les lycéens, 1991) ainsi qu 'auprès des jeunes 
marginaux (La Galère : j eunes en survie, 1987). Toutefois, comme le souligne Tardif 
(1996, p. 207), elle peut être transférable pour apporter un éclairage intéressant afin 
de mieux comprendre une large variété de situations sociales empiriques, comme 
celle qui concerne dans cette étude les transitions professionnelles des immigrants et 
leur sens potentiel. 
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En dissonance avec la vision sociologique classique de Durkeim, où l'acteur et le 
système fonneraient un tout homogène et harmonieux autour de valeurs sociales 
stables et des principes guidant 1 'action des individus, Dubet nous propose une autre 
perspective: celle d'un monde social moderne («modernité tardive»), caractérisé par 
le déclin de ses institutions et dominé par l'hétérogénéité et la multiplicité des 
registres d'actions (Ibid., p. 208-209). Ainsi, avec le déclin des grandes institutions 
sociales, comme 1' église ou la famille, les fonctions de socialisation disparaissent, 
n'encadrant plus les acteurs autour de valeurs universelles communes, mais 
s'organisant plutôt autour de la perspective de l'individu (Dubet, 2002, p. 371-402). 
C'est donc à ce dernier que revient l'obligation de donner un sens et une cohérence à 
sa trajectoire de vie individuelle, celui-ci devenant en quelque sorte «l' institution». 
Pour la Sociologie de l'expérience, le monde social est donc dominé par 
l'hétérogénéité de plusieurs logiques d'action que doit articuler chaque acteur, qu 'il 
soit individuel ou collectif et que Dubet (1994) propose de modéliser dans sa théorie 
de l'expérience sociale. Cet auteur nous avait déjà introduit à ce caractère hétérogène, 
notamment à travers la diversité des situations individuelles et la variabilité des 
niveaux d' intégration (Dubet et Lapeyronnie, 1992, p. 79-110). Avec la théorisation 
de l'expérience sociale, l'auteur apporte dorénavant un point de vue souvent négligé 
qm repose sur la prise en compte de la dimension sociale présente dans chaque 
expérience. 
Ainsi, dans une VISion plus subjectiviste et cognitiviste, l'expérience est souvent 
associée à une «affaire» privée et personnelle, une sorte de vécu qui consiste à une 
maîtrise progressive de l'environnement, grâce à la mise au point de routines et à 
l'acquisition de nouvelles connaissances. Avec la dimension sociale, la subjectivité 
des acteurs est prise en compte autant que les contraintes objectives de leurs actions, 
44 
qui se déploient dans un contexte social particulier, car les acteurs se construisent 
eux-mêmes en mettant aussi en jeu des mécanismes sociaux (Dubet, 2009, p. 173). 
L'expérience sociale révèle non seulement un processus de formation à 
l'environnement, c'est-à-dire un accroissement des compétences et une maîtrise des 
choses qui entourent les individus. Mais également certaines limites qui sont 
imposées par celui-ci, et parfois les incapacités à trouver des solutions à plusieurs 
problèmes (Tardif, 1996, p. 213). Ainsi, de façon plus globale, les faits sociaux ou les 
différents points de vue sur le social pourraient être appréhendés. 
Pour opérationnaliser cette analyse, Dubet nous propose trois étapes (1994, p. 109-
110). La première vise à isoler et à décrire les logiques d'action qui seraient présentes 
dans chaque expérience et qui se combineraient. La seconde est une démarche visant 
à comprendre l'activité de l'acteur et la façon dont celui-ci articule ces logiques; 
l'individu se situant toujours pour l'auteur, dans un espace mixte et intennédiaire et 
une sorte d'entre-deux. Enfin, la troisième opération permettrait de remonter de 
1' expérience individuelle à certaines caractéristiques sociales plus larges, qui 
s'illustreraient à travers la façon dont les acteurs les catalysent et les synthétisent. 
Nous détaillons dans les prochaines sections chacune de ces logiques d'action qui 
caractérisent 1' expérience sociale. 
2.4 Les logiques d'action de 1' expérience sociale 
Pour Dubet, 1' expérience sociale se fonnerait à partir de 1' existence et la combinaison 
de trois logiques qui orientent l' action, soit celles de l'intégration, de la stratégie et de 
la subjectivation (Dubet, 1994, p. 91 ). Chacune de ces logiques autonomes et non 
hiérarchisées définira simultanément une orientation visée par l'acteur et une façon de 
concevoir les relations avec les autres. Elles procèdent donc à de multiples 
définitions, autant sur la société que sur 1 'acteur lui-même et sont liées à 1 'identité et à 
la socialisation. 
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2.4.1 La logique d'intégration 
Cette logique réfère à l'idée de communauté d'appartenance et renvoie aux 
mécanismes d'intégration sociale à l'œuvre dans toute société. Pour Dubet, qui 
s'appuie sur Bourdieu avec la notion «d'habitus» (1980, p. 88-89), la vie sociale nous 
précède et nous constitue, 1 'individu étant le produit d'une socialisation et d'une 
programmation qu'il a intériorisées et qu'i l doit sans cesse rejouer et actualiser pour 
qu'elles se maintiennent (Dubet, 2009, p. 179). Sous cet angle, l'identité est 
«intégrative» (Ibid ., p. 180); elle est le socle sans cesse confirmé par autrui, par des 
rites de reconnaissance et les relations (Ibid.) . Elle est vécue comme une attribution 
sociale, une intériorisation des codes sociaux élémentaires, grâce à laquelle l'individu 
est constitué comme un être social. 
Dans cette logique, la nature des relations sociales se définit par la différence entre 
Eux et Nous, ce qui pennet de maintenir, renforcer et confirmer cette identité. Pour un 
immigrant qui tente de s'intégrer à une nouvelle société, les normes sociales sont 
différentes, les relations sociales inconnues et imprévisibles . En bref, le monde social 
extérieur ne répond plus «au programme intérieur» de l'individu (Dubet, 2009, p. 
181). «Fragilisée» dans le contexte de l'immigration, cette identité devra être 
réactualisée, «négociée» à travers le jeu des nouvelles relations sociales qui se 
déroulent dans la société d ' accueil, et ce au prix d'un travail de transformation afin 
que l'individu puisse la confirmer et la maintenir. 
L'identité sociale mobilisée pourrait être celle de la communauté d'appartenance, qui 
fait référence aux valeurs sociales intériorisées de 1 'individu, à sa langue, ses repères 
culturels ou ses croyances. Elle pourrait être également traversée par des repères 
communautaires, pouvant engendrer une fonne de repli sur le groupe. 
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2.4.2 La logique de la stratégie 
Cette logique renvoie à la notion de compétition, à l'économie et au marché 
concurrentiel bref, à la rationalité du monde qui nous entoure. Néanmoins, elle 
concerne tout autant les activités économiques que sociales (Dubet, 1994, p. 121). 
L'identité sociale est ici construite comme une ressource, définie par 1 'acteur en 
terme de statut, qui peut exercer une influence grâce aux ressources liées à sa 
position. Ainsi l'action stratégique vise des fins concurrentielles, mais est impossible 
sans les bases d'une intégration minimale. Les relations sociales sont ici définies en 
termes de concurrence, système d'échanges et rivalité des intérêts individuels et 
collectifs. 
Dans cette logique, l'inunigrant en quête d'insertion socioprofessionnelle est 
«l'entrepreneur» (Dubet et Martucelli, 1998, p. 57) de lui-même. Il se définit par les 
objectifs qu'il se fixe, les ressources dont il dispose et ses calculs d'opportunités. De 
plus, sa conception de la société, en particulier celle du marché du travail, repose sur 
la négociation entre un ensemble de contraintes, qui représentent des freins à son 
insertion, et les moyens rationnels qu'il pourra mettre en œuvre pour les contourner. 
2.4.3 La logique de la subjectivation 
Dans cette logique, l'acteur adopte un autre point de vue que celui de 1' intégration et 
de la stratégie; cela suppose qu'il n'est réductible ni à ses rôles, ni à ses intérêts 
lorsqu'il adopte cette position, mais qu'il se situe plutôt dans une perspective critique. 
Ainsi, certaines relations sociales sont perçues dans cette logique comme des 
obstacles à la reconnaissance et à 1' expression de la subjectivation (Dubet, 1994, p. 
130). 
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Dans cette logique d'action, 1' adversaire et 1' ordre social sont combattus et désignés à 
travers le thème de l'aliénation qui apparaît comme une privation de sens et une 
dépossession de l'autonomie par l'effet de la domination. L'activité critique suppose 
aussi 1' existence d'une logique culturelle par laquelle 1' acteur se distingue des autres 
logiques. L'identité est définie comme un engagement vers des modèles culturels qui 
construisent la représentation du sujet. La culture est ici une définition du sujet qui 
autorise la critique sociale (Ibid., p. 132-133). 
Ainsi, avec l'expérience sociale et les différentes logiques d'action qui la composent, 
soit 1 'intégration, la stratégie et la subjectivation, nous souhaitons mieux comprendre, 
à partir de chaque expérience recueillie, quelles sont les logiques d'actions présentes, 
si elles se combinent et comment l'acteur les articule afin de mieux appréhender le 
sens de cette transition professimmelle. 
Synthèse de chapitre 
Notre cadre théorique s'appuie donc sur la saisie de plusieurs concepts et d'une 
théorie principale, qui guideront notre compréhension des parcours d'insertion et des 
transitions professionnelles. 
D'abord, le concept d'intégration qui apparaît complexe et multidimensionnel, dans 
lequel l'insertion vient s'enchâsser. Puis, les concepts inter-reliés de stratégie et de 
transition professionnelle, qui nous éclairent sur 1' existence d'une marge de 
manœuvre lorsque les options sont bloquées et qui révèlent également la capacité 
d'action de l'acteur dans ses moments de questionnements et de bifurcations. 
Enfin, la théorie de 1 'expérience sociale vient encadrer le sens potentiel de ces 
transitions professionnelles. En s'appuyant sur la dimension sociale présente dans les 
expériences recueillies, celle-ci nous pennet de repérer les logiques qui influencent 
l'action et ainsi de mieux comprendre à travers la façon dont elles se combinent, le 
48 
sens potentiel de ces transitions vers un nouveau domaine de formation. Nous 
présentons dans le prochain chapitre les principaux aspects méthodologiques de notre 
recherche. 
CHAPITRE Ill 
MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE 
Nous présenterons dans ce chapitre les principaux aspects méthodologiques choisis et 
utilisés pour répondre aux questions de recherche. Ainsi, dans une première partie, la 
stratégie générale de recherche sera détaillée. Nous enchaînerons ensuite avec la 
seconde partie sur la population à l'étude et le mode de sélection de l'échantillon, en 
décrivant au passage certaines difficultés rencontrées lors du recrutement. La 
troisième partie traitera spécifiquement des instruments de collecte des données et 
d'analyse utilisés. Enfin les quatrième et cinquième parties concluront avec les 
limites de notre étude et une brève présentation des caractéristiques principales de 
notre échantillon réel. 
3.1 Stratégie générale de la recherche 
La démarche de notre recherche est tout d'abord qualitative et exploratoire. Par 
ailleurs, elle privilégie une posture compréhensive (Paillé et Mucchielli, 2003, p. 13) 
centrée sur le sens des expériences de chacun de nos sujets. 
Selon Paillé (1996c, cité dans Paillé et Mucchielli, 2003, p. 5), l'analyse qualitative 
participe de la découverte et de la construction de sens, elle est une démarche 
discursive de refonnulation, d' explication ou de théorisation d'un témoignage, d'une 
expérience ou d'un phénomène. 
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Mucchielli définit également la méthode qualitative sous 1 'angle de quatre grands 
processus intellectuels qu'elle sous-tend : 
Une méthode qualitative est une succession codifiée de processus de travail 
intellectuel proprement humain (comparaison, induction, généralisation, 
recherche de forme, invention de sens). Ce travail se fait dans le but 
d'expliciter, en compréhension, à l' aide de concepts induits de l'observation, la 
structure intime et le fonctionnement interne d'un phénomène social 
(Mucchielli, 2007, p. 22-23). 
Nous souhaitons également avec cette recherche rendre compte de la réalité des 
expériences vécues par ce1iains immigrants lors de leurs parcours d'insertion. La 
recherche qualitative par son ouverture au monde de l'expérience, de la culture et du 
vécu, valorise justement cette exploration inductive en apportant une connaissance 
holistique de la réalité (Anadon, 2006, p. 23). Cette recherche permet également 
d'apporter de l'infonnation sur le particulier et «son résultat n'est, dans son essence, 
ni une proportion ni une quantité, c'est une qualité, une dimension, une extension, 
une conceptualisation de 1' objet» (Paillé, 2003, p. 5). 
Durant cette exploration, notre posture se veut «compréhensive» et centrée sur le sens 
des expériences de nos sujets. Pour Paillé et Mucchielli (2003), l'approche 
compréhensive est d'abord un positionnement intellectuel postulant la radicale 
hétérogénéité entre les faits humains ou sociaux et ceux des sciences naturelles et 
physiques. Les faits humains et sociaux porteurs de significations sont véhiculés par 
des acteurs qui sont parties prenantes d'une situation inter-humaine. 
Cette posture se fonde donc sur le principe de l'inter-compréhension humaine, c'est-
à-dire la possibilité qu'a tout homme, par un effort d'empathie et «de saisie intuitive» 
de pénétrer le vécu et le ressenti d'un autre homme. 
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Enfin, elle peut pennettre de formuler une synthèse finale, plausible socialement, qui 
donne une interprétation «en compréhension» de 1 'ensemble étudié (Paillé et 
Mucchielli, 2003, p. 13). 
Une posture intellectuelle «compréhensive» est portée par la volonté de 
comprendre le fonctionnement d'un phénomène à travers ses mécanismes 
constitutifs. C ' est une volonté de s'immerger dans le phénomène pour être 
imbibé de ce qu ' il veut dire, pour en comprendre le sens (Mucchielli, 2007, p. 
25). 
3.2 La population à 1' étude, la sélection de 1' échantillon et certaines difficultés 
rencontrées lors du recrutement 
La population qui fait 1 'objet de notre étude porte sur les ürunigrants économiques, 
résidents pennanents et travailleurs qualifiés qui, lors de leurs parcours d' insertion au 
Québec, ont effectué une transition vers un nouveau domaine professionnel. 
Lors du recrutement de l'échantillon, les six critères de sélection suivants ont été 
exigés, soit : 
Détenir le statut de résident permanent au Canada et avoir été sélectionné à 
titre d ' immigrant économique; 
Être âgé entre 25 et 40 ans; 
Détenir une fonnation professionnelle et/ou une expérience qualifiante dans 
son pays d'origine; 
A voir vécu une expérience d' insertion sur le marché du travail, 
principalement à Montréal; 
A voir complété une formation dans un nouveau domaine professionnel au 
Québec; 
Ne pas avoir bénéficié des services de l' organisme pour lequel le chercheur 
responsable du projet travaillait au moment du recrutement, soit le Carrefour 
jeunesse-emploi Ahuntsic Bordeaux-Cartierville. 
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L'étape du recrutement avait été envisagée plutôt positivement, nous étions 
convaincus qu'elle ne comportait pas d'obstacles particuliers. Toutefois, les réalités et 
les aléas du terrain de recherche auront nécessité certains réajustements. 
Ainsi, pour recruter nos participants, nous avons d'abord utilisé une lettre d'invitation 
expliquant brièvement l' objectif de la recherche, les critères exigés et les implications 
les plus importantes. Nous avons approché par courriel et contact direct des personnes 
clés (direction, coordination, membres de l'équipe) au sein de deux grands groupes 
d'organismes œuvrant dans le domaine de l' insertion à Montréal, soit les organismes 
en employabilité et les organismes d'accueil aux immigrants. Le premier groupe est 
composé d'organismes offrant des services d'aide à la recherche d'emploi et à 
l'orientation scolaire, qui s'adressent à la population en général, alors que le second 
est constitué de ceux qui sont spécialisés dans les services d'accueil aux nouveaux 
arrivants. 
Nous avons également diffusé l'invitation auprès de regroupements et lieux de 
concertation en lien avec l'insertion des immigrants à Montréal. Enfin, pour 
compléter ce recrutement, la méthode du «bouche-à-oreille» a été utilisée auprès du 
réseau professionnel et personnel du chercheur et une invitation sous forme d'affiche 
a été diffusée au sein de différentes organisations. Suite à l'envoi des invitations, un 
suivi personnalisé et une relance ont été effectués. 
Le recrutement s'est étalé sur six mois environ et, bien qu'au début les entretiens 
allaient bon train, nous avons eu des difficultés à compléter notre échantillon. 
Certains facteurs peuvent avoir exercé une influence, soit une période de recrutement 
moins favorable débutant en fin d'année, un nombre de sollicitations importantes 
pour participer à des recherches sur le thème de l'immigration, de même que certains 
critères de sélection plus spécifiques. 
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Enfin, il est aussi possible que cette recherche ait suscité un intérêt mitigé ou une 
réticence à s' ouvrir sur l'intimité d'un parcours d'insertion parfois difficile . 
Face à ces difficultés, nous avons envisagé d'autres alternatives de recrutement; 
l'envoi des invitations a été élargi à d'autres groupes plus ciblés, comme les 
associations culturelles, celles de nouveaux diplômés et auprès d'entreprises privées 
spécifiques. Par ailleurs, certains réseaux sociaux ont été utilisés. 
Également le critère de sélection relié à 1 'âge maximal a été assoupli, car plusieurs 
candidats potentiels démontraient un parcours plus long et avaient plus de 40 ans. En 
effet, si celui de 25 ans ne posait pas de problème, celui de 40 s' avérait trop restrictif. 
L'âge minimal se justifiait par les caractéristiques recherchées, notamment celui 
d'avoir eu le temps d'effectuer un parcours dans son pays d'origine et au Québec 
ainsi que d'avoir complété une transition professi01melle. L'âge maximal de 40 ans 
avait été fixé en raison d'obstacles spécifiques rencontrés par cette main-d'œuvre 
pour s'insérer. Par ailleurs, les premiers constats dans la pratique de travail du 
chercheur concernaient des personnes dont l'âge limite était de 35 ans. 
Ainsi, neuf participants ont été rencontrés sur une base volontaire et sans 
compensation fmancière. Toutefois, l'échantillon réel analysé s'élève à sept 
participants qui se répartissent en genre et en nombre entre cinq fetmnes et deux 
hommes. Les deux autres participants qui ont été rencontrés en entrevue ne 
correspondant pas totalement aux critères de sélection, nous avons décidé de les 
écarter afin d'éviter les biais quant aux résultats de recherche. Toutefois, ces 
entretiens nous ont servi à préciser certaines pistes de travail ainsi qu'à enrichir notre 
canevas d'entrevue. 
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3.3 Les instruments de collecte de données et la méthode d'analyse 
Pour mieux comprendre l'expérience entourant cette transition professionnelle et le 
sens de cette action dans un contexte d'intégration à une nouvelle société d'accueil, 
nous devions mieux comprendre l'histoire individuelle, car la transition 
professionnelle n'est pas un phénomène isolé; elle s'inscrit plutôt dans la globalité de 
chaque parcours. C'est pourquoi, notre principal instrument de collecte de données 
est l'entretien individuel. Par ailleurs, la méthode d'analyse utilisée est l'analyse 
thématique (Paillé, 2003) . 
Nous recherchions des informations plus approfondies sur les parcours de nos 
interlocuteurs afin de faire une analyse de leur expérience et tenter d ' appréhender le 
sens de leurs actions . C'est pour cette raison que la méthode de l'entretien semi-
directif est apparue comme la plus adaptée à notre objectif de recherche. Quivy et 
Van Campenhoudt définissent ainsi la méthode de l' entretien : 
À l'inverse de l'enquête par questionnaire, les méthodes d' entretien se 
caractérisent par un contact direct entre le chercheur et ses interlocuteurs et par 
une faible directivité de sa part. Ainsi, s ' instaure en principe un échange au 
cours duquel l'interlocuteur du chercheur exprime ses perceptions d'un 
évènement ou d 'une situation, ses interprétations ou ses expériences, tandis que, 
par ses questions ouvertes et ses réactions, le chercheur facilite cette expression, 
évite qu'elle s'éloigne des objectifs de la recherche et permet à son vis-à-vis 
d' accéder à un degré maximum d'authenticité et de profondeur (Quivy et Van 
Campenhoudt, 2006, p. 174). 
Dans la perspective d'une approche compréhensive (Blanchet, 1985, cité dans 
Channillot et Dayer, 2007, p. 135), l'entretien en tant qu ' instrument de production de 
données, permet la construction de 1 'activité scientifique non pas à partir des 
questions que se pose le chercheur mais plutôt à partir des questions que se posent les 
acteurs en relation avec leurs savoirs concrets . 
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Nous avons donc mené neuf entretiens semi-directifs d'une durée approximative 
d'une heure et demie chacun. Nous disposions d'un canevas d'entrevue avec une 
série de questions ouvertes, en lien avec nos objectifs et pour lesquelles nous 
souhaitions obtenir de l'infonnation. Toutefois, comme le suggèrent Quivy et 
Campenhoudt (2006, p. 174), les questions étaient souvent posées dans un ordre 
aléatoire et souple, en «laissant venir» de façon la plus naturelle possible notre 
interlocuteur, afin que celui-ci puisse parler ouvertement dans les mots qu'il souhaite 
et dans 1' ordre qui lui convient. 
Ces entretiens individuels se sont déroulés en bureau fermé, principalement sur les 
lieux de travail des sujets ou encore au sein d'organismes liés à l' insertion. Deux 
d'entre eux ont eu lieu dans des salles d'entrevue de la Grande Bibliothèque et de 
l'UQAM. Enregistrés vocalement à l'aide d'un instrument numérique, ils ont été par 
la suite retranscrits sous la forme de sept verbatims. 
Pour analyser ces dmmées, nous avons utilisé 1' analyse thématique (Paillé et 
Mucchielli, 2008), qui fait intervenir des procédés de réduction des données du 
corpus par un travail systématique de synthèse des propos recueillis en différentes 
dénominations et courtes expressions appelées «thèmes». Ainsi, à 1 'aide de cette 
méthode, nous nous sommes appliqués de façon générale à couvrir et à cerner 
1' ensemble de notre matériel par un travail précis de thématisation. 
Avec 1' analyse thématique, la thématisation constitue 1 'opération centrale de la 
méthode, à savoir la transposition d'un corpus donné en un certain nombre de 
thèmes représentatifs du contenu analysé et ce, en rapport avec 1 'orientation de 
recherche (la problématique). L'analyse thématique consiste, dans ce sens, à 
procéder systématiquement au repérage, au regroupement et, subsidiairement, à 
l'examen discursif des thèmes abordés dans un corpus (Paillé et Mucchielli, 
2008, p. 162). 
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Cette fonne d'analyse fait appel aux processus intellectuels fondamentaux de l'esprit 
humain sur lesquels viennent s'appuyer les méthodes qualitatives, soit la 
comparaison, la généralisation, la mise en relation ainsi que la construction de fonne 
et de sens (Mucchielli, 2007, p. 18). Les deux fonctions principales de l'analyse 
thématique sont le repérage et la documentation. 
Le repérage consiste à relever tous les thèmes pertinents qui sont en lien avec 
l'objectif de recherche, alors que la documentation est plutôt la capacité de relever 
l'importance de certains thèmes au sein de l'ensemble du corpus (Ibid.). 
Durant le repérage, nous avons plutôt privilégié une démarche dite de «thématisation 
séquenciée» (Paillé et Mucchielli, 2008, p. 166), qui consiste dans un premier temps à 
codifier un échantillon du corpus pour construire une fiche thématique et, dans un 
deuxième temps, à appliquer celle-ci à son ensemble. 
Nous avons donc choisi deux entrevues significatives et, à partir de leurs 
retranscriptions en verbatims, procédé à la codification détaillée de leurs contenus, 
ligne par ligne, en alternance avec un support-papier puis sur un logiciel de traitement 
de texte dans une transcription en marge. Par la suite, cette fiche a été appliquée de 
façon souple à l'ensemble de notre corpus, afin de poursuivre le travail de repérage 
sur la totalité du matériel et en se donnant la possibilité d'ajouter d'autres thèmes en 
cours d'analyse. 
Par la suite, nous avons procédé à la fonction de documentation, soit relever 
1 'importance de certains thèmes en lien avec notre problématique. Plus 
particulièrement, nous les avons regroupés selon leur récurrence dans les différents 
matériaux, ce qui a pennis de construire l' arbre thématique composé plus largement 
de grands thèmes (méta-thèmes) et de rubriques. 
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Ainsi nous avons pu dégager les pnnc1paux résultats et nous les avons m1s en 
relation avec notre cadre théorique afin de poursuivre l'analyse et la discussion. 
3.4 Limites de l'étude 
Cette recherche comporte certaines limites qui sont principalement en lien avec la 
taille restreinte de l'échantillon analysé, mais également en raison de son caractère 
hétérogène. 
L'échantillon analysé réel comporte seulement sept sujets, cette taille restreinte ne 
permet évidemment pas de dégager de généralisation sur les transitions 
professionnelles d'immigrants vers un nouveau domaine de fonnation. Cette étude 
permet de dégager des résultats qui sont en lien avec les sept parcours d'insertion 
recueillis et il est évident que d'autres entretiens auraient pu contribuer à enrichir 
notre analyse. 
Il convient également de souligner l'importante hétérogénéité de notre échantillon, et 
ce à plusieurs niveaux. Le nombre d'années d'installation au Québec varie 
considérablement, les écarts d ' âge sont importants et il y a des différences de durée 
d'insertion professionnelle. 
Tout d'abord, le nombre d'années d'installation s'échelonne entre 5 et 10 ans pour 
quatre sujets et entre 16 à 22 ans pour les trois autres. Ces écarts ont certainement des 
conséquences non seulement au plan de la teneur de chaque parcours, mais aussi au 
plan du regard et du recul posé par chaque sujet sur sa propre expérience. Ainsi, un 
parcours de 5 années d'installation n'est pas forcément comparable à celui de 22 
années, le recul des sujets sur leurs expériences fluctue au fil des années, et à mesure 
que ceux-ci s'éloignent des principales difficultés rencontrées en début de parcours . 
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Il est donc fort possible que les résultats n'auraient pas été les mêmes si nous les 
avions tous rencontrés au début de leur transition, où d'autres sentiments auraient 
peut-être été plus présents. 
Même s'il existe des écarts d'âge importants, le plus jeune sujet a 36 ans alors que le 
plus âgé compte 57 ans, l'âge moyen d'arrivée au Québec pour tous se situe entre 28 
et 39 ans . Par contre, si on considère la période où ils sont arrivés, l'échantillon se 
départage en deux groupes distincts, soit ceux qui ont immigré dans les années 1990 
et ceux arrivés durant la décennie 2000. Il existe donc des fluctuations importantes 
quant aux différents contextes économiques, politiques ou sociaux dans lesquels se 
sont insérés ces immigrants. Mentionnons à titre d'exemple les mesures d'accueil et 
d'intégration destinées aux nouveaux arrivants qui se sont développées au cours de la 
dernière décennie. 
Enfin, même s'il aurait été intéressant d'avoir la parité en genre, notre échantillon 
offre une représentation déséquilibrée. Ainsi, deux hommes seulement sont 
représentés sur 1' ensemble de nos sept sujets. Il est possible que cette 
surreprésentation des femmes ait pu créer certains biais quant aux résultats de 
recherche, puisque la plupart d' entre-elles ont eu des enfants au Québec, ce qui a 
nécessairement eu des impacts sur leurs parcours d'insertion, toutefois cela rend aussi 
compte d'une certaine réalité. 
Pour conclure ce chapitre et introduire la présentation des résultats, nous résumons 
maintenant les principales caractéristiques de notre échantillon réel et présentons 
deux tableaux qui complètent cet exposé. 
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3.5 Principales caractéristiques de l'échantillon réel 
• Des immigrants économiques aux ongmes diversifiées qm s'installent à 
Montréal 
Algérie, République Démocratique du Congo, Haïti, Russie et Syrie, ces 
immigrants sont originaires de pays aux contextes politiques, économiques et 
sociaux diversifiés. Toutefois, ils ont tous choisi d'aniver à Montréal, parfois 
en raison de la présence de la famille ou d'amis, mais aussi parce que c'est le 
principal pôle économique et culturel du Québec. 




La plupart d'entre eux sont arrivés en couple ou en famille, avec un ou deux 
enfants, alors qu'une minorité a émigré seule. 
La langue française à apprivoiser dès leur arrivée 
Quatre d'entre eux ne maîtrisaient pas le français et trois étaient issus de pays 
francophones. 
Un haut niveau de qualifications académiques et professionnelles 
Tous détenaient un diplôme de niveau universitaire et cumulaient une 
expérience de travail importante dans des domaines professionnels variés . 
Des professions règlementées au Québec 
Génie civil, architecture, agronomie et enseignement, les domaines 
professionnels de six sujets sont régis par une instance de règlementation au 
Québec, la plupart du temps un ordre professionnel; ce qui implique de devoir 
se confonner aux exigences pour y accéder et prétendre au titre professionnel 
correspondant. 
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• Une transition professionnelle vers un nouveau domaine de formation 
caractérisée par 1' obtention d'un diplôme universitaire au Québec 
Cinq sujets se sont tournés vers une formation universitaire alors que deux ont 
obtenu un diplôme d 'études collégiales et un diplôme d'études 
professionnelles. 
Synthèse de chapitre 
Nous venons d'aborder les principaux aspects méthodologiques de notre recherche. 
Ainsi, de façon générale, notre stratégie de recherche est qualitative et s'appuie sur 
une démarche exploratoire, qui participe de la découverte et de la construction de 
sens. Notre approche se veut également compréhensive, cherchant à mieux saisir et à 
rendre compte de la réalité des expériences individuelles durant les parcours 
d'insertion, et particulièrement du sens des transitions professionnelles. Nous avons 
également précisé les critères de la population ciblée, la méthode de recrutement et 
certaines difficultés rencontrées pour compléter notre échantillon. 
Également, notre instrument de collecte privilégié, soit l'entretien individuel, nous a 
pennis de recueillir des données brutes que nous avons par la suite étudiées à 1 'aide 
de l'analyse thématique. Enfin, nous avons fait état des principales limites de cette 
recherche, soit la petite taille et l'hétérogénéité de l'échantillon. 
Pour conclure ce troisième chapitre sur la méthodologie utilisée et introduire notre 
prochaine partie qui présentera nos résultats de recherche, nous détaillons dans les 
tableaux suivants les principales caractéristiques de notre échantillon réel. 
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Tableau 1 
CARACTÉRISTIQUES SOCIO-DÉMOGRAPHIQUES DE L 'ÉCHANTILLON* 
FEMME HOMM E 
Âge 36 à 44 45 à 57 35 à 40 
Répartition 2 3 1 
Années d' établissement 8 a) 18 6 
au Québec 5 b) 22 
c) 16 
Transit dans un autre pays - a) France Belgique 
avant d' aniver 
Situati on familiale à Seule et sans a) Mariée et 2 Seul et sans 
1 ' arrivée enfant enfants enfant 
b) Mariée et sans 
Mariée et 2 enfant 
enfants c) Mariée et sans 
enfant 




















PARCOURS PROFESSIONNELS AVANT L'IMMIGRATION 
ET TRANSITIONS EFFECTUÉES AU QUÉBEC 
Femme Homme Femme 
2 1 3 
36 à 44 35 à 40 45 à 57 
1) Sciences Agronomie-Ingénieur 1) Enseignement 
administratives (collégial et supérieur) 
2) Architecture-Ingén ieur 
2) Génie civil- 3) Génie civil-Ingénieur 
Ingénieur 
Universitaire Universitaire Universitaire 
Baccalauréat Maîtrise Baccalauréat 
avant d ' immigrer 
Années 5 ans d'expérience en 2 ans en agronomie et 1) 15 ans 
d'expérience administration en enseignement 2) 8 ans 
professionnelle 3) 7 ans 
dans le domaine 5 ans d'expérience en 
génie civil 
Ordres 1) Profession réglementée 
professionnels 2) Ordre professionnel Ordre professionnel des enseignants 
et professions des Ingén ieurs des Agronomes 2) Ordre professionnel des 
réglementées Architectes 
au Québec 3) Ordre professionnel des 
Ingénieurs 
Diplôme d'études Maîtrise en Sciences 1) Micro-programme en 
collégiales accéléré en de l'environnement administration sociale 
Transitions soins infinniers et 2) + 3) Baccalauréats en 




















RÉSULTATS DE RECHERCHE 
Nous présentons dans ce chapitre les résultats qui émergent de notre recherche en 
suivant les principales étapes des parcours de Lydie, Irène, Zineb, Jean-Pierre, 
Myriam, Riad et Lilia4. Celles-ci feront l'objet de cinq parties et débutent donc à 
partir de leurs pays d 'origine respectifs, jusqu'à leur installation au Québec, en 
passant par les obstacles rencontrés pour s ' insérer sur le marché du travail et par les 
transitions professionnelles que ces sujets ont effectuées . 
Ainsi, avec la première partie nous retournons dans le passé avec une description du 
contexte qui a précédé la migration. Précisément, il sera question des motivations de 
nos sujets à émigrer, qui s'appuient sur plusieurs considérations. Nous abordons 
également leurs projets professionnels qui sont fondés sur la certitude d ' insérer leurs 
domaines de qualifications en arrivant au Québec. 
Une fois la «traversée du miroir» réalisée (Fronteau, 2000, p. 18), soit le contexte de 
la migration et du passage de leur pays d'origine jusqu ' au Québec, nous présentons 
dans une seconde partie le contexte post-migratoire : celui de leur arrivée à Montréal. 
Tout particulièrement il est question des principaux obstacles rencontrés lors de leur 
tentative d'insertion et de l'état de leur situation socio-économique durant ces 
premières années. 
4 Afin de préserver la confidentiali té les noms sont fi ctifs. 
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C'est avec la troisième partie que nous abordons les deux principales étapes qui ont 
ponctué leur transition professionnelle. Soit la première, durant laquelle nos sujets 
remettent en question leur domaine initial et la seconde alors qu'ils choisissent un 
nouveau domaine de formation. 
Par ailleurs, la quatrième partie décrit les impacts de cette transition professionnelle 
sur leur situation socio-économique mais également ses apports sur la suite de leurs 
parcours d ' insertion. Enfin nous te1minons avec la cinquième partie, qui amorce le 
passage vers le chapitre sur la discussion des résultats, et qui présente les dimensions 
de 1 'intégration qui sont investies par nos sujets soit : les dimensions socio-
économique, culturelle et participative. 
4.1 Caractéristiques du contexte pré-migratoire 
Quelles sont les motivations de nos futurs immigrants pour quitter leur pays 
d'origine ? Quels étaient leur situation professionnelle et leur projet avant le départ? 
C'est ce que nous abordons en présentant d'abord leurs motivations à émigrer qui 
reposent sur trois principales considérations. Nous enchaînons ensuite avec leur 
projet migratoire qui s'appuyait notamment sur la perspective de pouvoir insérer leur 
domaine professionnel au Québec. 
4.1.1 Des motivations à émigrer qui reposent sur trois considérations : l'instabilité 
socio-politique du pays d'origine, des conditions professionnelles 
insatisfaisantes et des perceptions positives à l'égard du Canada et du Québec 
Chaque histoire de migration revêt un caractère unique qui est souvent très personnel, 
il en est de même pour les raisons ayant motivé nos sujets à quitter leur pays et à 
choisir le Québec comme société d'accueil. Ainsi, bien qu'ils soient des immigrants 
principalement sélectionnés sur la base de leurs qualifications professionnelles, les 
raisons qui poussent à émigrer ne s'appuient pas seulement sur une perspective 
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économique. Elles prennent plutôt en compte une multitude d'aspects, dont nous 
n' avons pas la prétention de faire une présentation exhaustive, mais qui néamnoins se 
fondent ici sur trois principales considérations. 
La première considération est le climat d' instabilité sociale et politique dans certains 
pays, la seconde renvoie à 1 ' insatisfaction des conditions économiques et 
professiom1elles, enfin la troisième s'appuie sur des perceptions positives du Canada 
et du Québec en tant que futures sociétés d' accueil. 
Débutons par la première considération qui découle directement de 1 ' instabilité 
sociale et politique dans certains pays, et dans lesquels les droits et libetiés sont 
parfois restreints . Ainsi, malgré leurs statuts d'immigrants économiques, et non de 
réfugiés, nos sujets originaires d'Algérie, de la République Démocratique du Congo, 
d'Haïti, de Russie et de Syrie se disaient très inquiets face à l' instabilité socio-
politique de leurs pays, certains ne s'y sentant plus en sécurité en raison d' agitations 
civiles et politiques. 
C'était pour une vie meilleure [que je suis partie) pour avoir la paix ! Parce que 
tu peux pas donnir la nuit, tu peux pas sortir le soir, tu as le cœur qui est 
vraiment bouleversé. Tu sais pas quand est-ce que quelqu'un va passer et tirer, 
soit tu es dans une voiture ou bien avant de monter dans une voiture il faut 
regarder si y a pas quelqu'un aux alentours, c'est toujours la peur ... Tu as 
toujours peur, c'était vraiment pas une vie, tu entends des tirs et tout le monde 
porte des armes, y a pas de contrôle, pas de sécurité, donc moi j 'ai laissé mon 
pays vraiment pour avoir la paix (Myriam). 
Il faut préciser que deux de nos sujets en provenance de la Syrie ont quitté leur pays à 
l'époque où il n'y avait pas la guene qui y sévit actuellement. Par ailleurs, ceux 
originaires d'Algérie et de la République Démocratique du Congo, ont transité par la 
France et la Belgique avant d'aniver au Québec, en s' installant momentanément dans 
ces pays pour le travail ou les études. 
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Si pour certains le climat d'instabilité sociale et politique est une motivation 
suffisante pour émigrer, pour d'autres la restriction de leurs droits et libertés en raison 
d'appartenance religieuse ou d'allégeance politique est l'élément déclencheur du 
projet d'émigration, c'est le cas de Zineb, qui a quitté la Syrie pour être plus libre: 
Je ne suis pas partie parce que j'étais pas heureuse là-bas, c'est pas pour les 
conditions économiques, j'avais un bon travail j'avais tout ce que j'aime, moi si 
je suis venue ici c'est parce que moi puis mon mari, on a deux religions 
différentes. Donc après cinq ans d'une relation amoureuse, on doit prendre une 
décision, se marier ou se séparer, parce que là-bas le mariage c' est impossible. 
Donc nous les deux on est athées, on est pas pratiquants du tout, donc on peut 
pas laisser quelque chose dans lequel on croit pas influencer notre vie puis 
laisser tout cet amour-là pour faire plaisir à une société et à une tradition [ .. . ] 
Ma famille m'a soutenue, donc on a pris la décision de partir (Zineb). 
La seconde considération renvoie à l'insatisfaction de leurs conditions économiques 
et professionnelles. Dans les pays en proie à l'instabilité socio-politique, l ' économie 
est également fragilisée et les perspectives d'emploi limitées. Ainsi, les faibles 
possibilités de pouvoir se développer professiom1ellement, d'être reconnu à la hauteur 
de ses réelles compétences, incitent plusieurs à envisager la migration comme une 
voie intéressante. Même si la majorité de nos sujets occupaient pourtant des emplois 
qualifiés, ils étaient néamnoins insatisfaits de leurs situations professionnelles, des 
piètres conditions salariales et du manque de reconnaissance. 
La satisfaction de ma situation professionnelle là-bas sur une échelle de 0 à 10 ? 
Je donnerais 2 parce qu'on n'est pas valorisé à juste titre et vous êtes employé 
vous êtes assistant à l 'université, mais vous gagnez combien ? Le travail que 
j'abattais, tu formes l'élite de demain pour la société, t'es à l'université tu dois 
être à la page. T'arrive là et tes étudiants te font passer les épreuves de feu, tu 
dois être à la page, sinon tu vas être ridicule devant tes étudiants, mais en dépit 
de ça sur le plan social t'es aussi dans une situation de précarité, quand bien 
même que comparativement à l'ensemble de la société on te considère comme 
la classe moyenne. Comme je savais que mon dossier au Québec évoluait, j'ai 
mis une croix dessus (Jean-Pierre). 
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Alors que seulement un sujet avait visité le Québec avant d'y émigrer, la troisième 
considération s'appuie sur des perceptions très positives à l' égard du Canada et du 
Québec. En effet, ce sont des sociétés riches et développées, qui jouissent d'une 
excellente réputation autant sur le plan économique que sur le plan social. La 
présence et les témoignages rassurants de la famille, d ' amis ou de membres de la 
communauté installés à Montréal, renforcent également l'éclat de cette image. 
Par ailleurs, l'excellente renommée du Canada sur la scène internationale comme 
modèle d'État démocratique, respectueux des droits et libertés individuels, suscite 
beaucoup de confiance, particulièrement pour ceux qui font face à un sentiment 
d' insécurité au sein de leur propre pays et à l'égard de leur système politique. 
Nous avons lu beaucoup, lu des livres, des journaux, on connaît le Canada 
comme un pays très développé, avec des lois juridiques très fortes , des droits de 
la personne qui protègent et une protection sociale pour tout le monde [ . . . ] 
C'est une société ouverte avec beaucoup de possibilités d'emplois (Irène). 
Également, le caractère linguistique du Québec guide le choix de Jean-Pierre, Lilia, 
Riad et Myriam, issus de pays francophones, comme 1' Algérie, la République 
Démocratique du Congo et Haïti . 
Je pense qu'il ne faut pas se le cacher, on a choisi le Québec à cause du 
français . Non, parce que je ne connaissais rien du Québec ! Je connaissais 
beaucoup de choses sur le Canada d'une manière générale, mais on s'était 
surtout fixé au Québec parce qu'on avait pas envie de s' embêter à apprendre 
une autre langue d'autant plus que ni mon mari ni moi n'avions de facilité à 
apprendre d'autres langues, ce qui fait qu 'on a choisi de venir là et puis c'est 
tout (Lilia) . 
Enfin, l'image d'un Canada multiculturel, ouvert et accueillant à l'immigration est un 
aspect qui a contribué à favoriser le choix de ce pays en tant que future société 
d'accueil. Cet aspect est aussi renforcé par une publicité alléchante, le recrutement 
dynamique du gouvernement du Québec et une apparente facilité dans les premières 
démarches d' immigration. 
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Nous constatons que leurs motivations à tenter l'aventure de la migration reposent sur 
trois principales considérations. Celles-ci prennent en compte 1 'instabilité socio-
politique de certains pays, des conditions professionnelles parfois insatisfaisantes et 
la réputation d'accueil et d'ouverture du Canada et du Québec. 
Nous avons également constaté qu'ils envisageaient leur avemr avec sérénité et 
n'avaient pas remis en question leur domaine professionnel. 
4.1.2 Absence de remise en question professionnelle avant d'émigrer et projet 
d'insérer leur domaine de qualification au Québec 
Tous nos sujets cumulaient un parcours professionnel significatif dans des domaines 
diversifiés. Ce sont d'ailleurs ces acquis qui participeront à les qualifier comme 
résidents permanents et à penser qu'ils pourront s' intégrer rapidement dans leur 
domaine au Québec. 
En effet, tous détenaient un diplôme universitaire d'un niveau moyen de cinq ans 
d'études supérieures et cumulaient de deux à quinze ans d'expérience dans leurs 
domaines respectifs. Ils occupaient par ailleurs des postes dans des secteurs 
diversifiés, le génie civil pour trois d'entre eux, 1 'architecture, 1' enseignement, 
l'agronomie et l'administration pour les autres. Aucun n'avait effectué de remise en 
question professionnelle avant de partir et certains comme Lilia, vouait une réelle 
passion à leur métier. 
J'étais prédestinée à l'enseignement oui, c'était une vocation j'aimais 
l'enseignement, je voulais enseigner les sciences physiques, je voulais par la 
suite me spécialiser en électricité et électromagnétisme donc tout s'est fait parce 
que je voulais, pas parce que c'est venu comme ça [ .. . ]. Je ciblais 
l'enseignement au Québec pour la simple et bonne raison que j'avais enseigné 
quinze ans et que dans ma tête je n'étais pas capable de faire autre chose, j ' étais 
capable seulement d'enseigner (Lilia) . 
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Forts de ces bagages professionnels, tous les sujets avaient donc comme projet de 
s'intégrer dans leurs domaines. Toutefois, leurs attentes étaient aussi modestes, visant 
dans un premier temps l'accès à des postes moins qualifiés, notamment pour ceux 
dont la profession est réglementée et particulièrement pour ceux qui devaient 
apprendre le français. L'important était de travailler, par le biais d 'un stage ou d'un 
poste plus technique, ce qui leur permettrait de se mettre à jour avec certaines 
pratiques professionnelles et d ' intégrer graduellement leur nouveau milieu du travail. 
Moi j'étais ingénieur architecte, j'ai un bac en ingénierie de l'architecture, 
j 'avais huit ans d' expérience dans ce domaine professionnel et j'avais travaillé 
dans un grand projet international rec01mu, donc c' est sûr qu'on pense qu 'on 
peut travailler dans notre domaine, mais comme il y a des limites linguistiques 
[ .. . ] Moi dans ma tête plus tard quand je vais améliorer mon français, je vais 
retourner en architecture parce que c'est treize ans dans ma vie, c'est pas une 
année ou deux c'est pas juste un diplôme sans expérience (Zineb). 
Avant d'arriver au Québec, la plupart avaient obtenu de l' infonnation confirmant leur 
projet de pouvoir s' insérer dans leur domaine, soit par le biais des médias, amis, 
famille ou communauté transnationale, mais aussi par la voie des bureaux 
d'immigration à l'étranger. Comme l'illustrent les témoignages de Lilia et Riad, ils 
étaient persuadés que leurs profils seraient recherchés sur le marché du travail. 
Vous savez quand on dépose une demande d'immigration, on a une entrevue 
avec quelqu'un, c'était quelqu'un de la Délégation générale du Québec et je lui 
avais dit : Vous voyez que nous sommes enseignants mon mari et moi, est-ce 
que vous pensez qu' il y a des ouvertures au Québec ? Qu'on pourra travailler 
là-bas ? Parce que vous savez ici, on a du travail, pour nous c'est important 
qu'il y ait du travail dans notre domaine. Puis nous on insistait à l'entrevue 
auprès de l'agent, on l'avait un peu bousculé sur ça. Qu'est-ce qu'il a répondu ? 
Il a dit: Vous savez avec le profil que vous avez si après six mois vous n 'avez 
pas de job, c' est que c'est impossible ! C'est impossible que vous n'ayez pas de 
job ! (Lilia) . 
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C'était à Paris qu'on a fait la demande d'immigration et qu'on a rencontré des 
agents de la Délégation, j'ai posé un tas de questions là-bas avec les personnes 
qui y travaillaient, on m'a répondu qu'on allait être capable de travailler, qu'il y 
avait du boulot dans mon domaine en génie civil. Donc on était contents, on 
s'est dit: on a notre bagage professionnel, on va venir au Québec et tout va 
nous réussir (Riad). 
Les différents contextes qui précèdent la migration nous infonnent donc de certaines 
caractéristiques. Ainsi, que ce soit en raison de 1 'instabilité socio-politique, de 
situations professionnelles insatisfaisantes ou de 1' excellence de la réputation du 
Canada et du Québec, la décision d' émigrer de nos sujets s'appuie sur trois 
considérations. Celles-ci se fusionnent dans certains cas, alors que parfois une en 
particulier influence la décision, dans tous les cas ces motivations reposent sur des 
nuances. Par ailleurs, aucun n ' avait réellement remis en question son domaine 
professionnel. Même si chacun s'attendait à des défis, la plupart des informations 
reçues avant de partir validaient leur projet de pouvoir s' insérer sur le marché du 
travail au Québec. La prochaine section présente justement conunent celui-ci s'est 
concrétisé lors leur arrivée au Québec. 
4.2 Le contexte post-migratoire: l' expérience à l' arrivée au Québec 
En arrivant à Montréal et une fois les premières démarches d'installation complétées, 
la priorité est de travailler, ainsi la plupart des sujets se mettent en recherche 
d'emploi. Toutefois, la réalité est décevante; obtenir un emploi dans son domaine de 
qualification s'avère beaucoup plus difficile et les obstacles rencontrés sont 
importants. Également, leur situation socio-économique est préoccupante puisqu'ils 
se trouvent plongés dans une précarité économique et sociale. 
4.2.1 Les principaux obstacles rencontrés lors de 1 'insertion professionnelle 
Méconnaissants de la réalité du marché du travail à Montréal et des aléas d'une 
recherche d'emploi souvent longue et difficile, nos immigrants sont confrontés à 
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quatre obstacles. Les procédures longues et coûteuses pour accéder aux ordres 
professionnels, l'absence de reconnaissance de leurs acquis antérieurs, les carences 
linguistiques et la discrimination. 
Le premier obstacle rencontré est celui des procédures longues et coûteuses pour 
accéder aux ordres et autres instances de réglementation. En effet, les professions de 
six d'entre eux sont encadrées soit par un ordre, celui des ingénieurs en génie civil, 
des architectes et des agronomes, soit par une réglementation spécifique, celle 
d'enseignant. L'accession à ces organisations professionnelles favorise donc 
l'insertion dans leur domaine puisque celui qui est admis peut porter le titre rattaché à 
sa fonnation. Il a donc le droit d'exercer les mêmes fonctions que celles qu'il a 
occupées dans le pays d'origine. 
Néanmoins, pour y accéder, il doit nécessairement se conformer aux exigences de 
chaque organisation, notamment se soumettre à une évaluation détaillée de ses acquis 
académiques et pratiques, réussir des examens, suivre des cours d'appoint et des 
stages pratiques. Il faut mentionner qu'aucun sujet n'était issu d'un pays comme la 
France, qui a une entente de réciprocité avec le Québec relative à certaines 
professions, et qui en facilite l'accès par la reconnaissance mutuelle des 
qualifications. 
Délais d'attente, processus d'évaluation complexes et coûts financiers importants : 
c'est donc dès leur arrivée que plusieurs se retrouvent face à ces contraintes. 
Également, les économies fondent rapidement et la nécessité de travailler se fait de 
plus en plus pressante. Face à cette situation, beaucoup d ' entre eux évaluent que 
l'accès aux ordres professionnels sera impossible à court terme. 
Moi j'ai une formation d'agronome, donc quand je suis arrivé à Montréal, 
l'agronomie c'était un domaine régi par un ordre professionnel donc pour 
l'exercer, tu t'insères dans l'appareillage de l'ordre professionnel et pour 
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l'Ordre des Agronomes du Québec, la procédure, c'est relativement long [ . .. ]. 
Je me suis retrouvé comme perdu car leurs conditions sont si rigoureuses et le 
processus est relativement long [ . . . ]. Et quand bien même tu arrives à suivre ce 
processus-là rien ne t'assure que, même si tu intègres 1' Ordre, le lendemain t'as 
un contrat. J'étais en contact avec Carrefour Blé, je me suis inscrit un peu en 
retard, il fallait que je commence mon stage dans un autre groupe qui venait 
après parce que le groupe était complet et autre élément qui a fait que je n'ai 
pas pu persévérer dans cette filière-là, c'est d 'abord le fait que ça me prenait 
d'abord des moyens financiers pour me prendre en charge (Jean-Pierre) . 
Le deuxième obstacle renvoie à l'absence de reconnaissance des acquis 
professionnels antérieurs . En dépit de tentatives pour trouver un emploi, très peu sont 
sélectionnés pour une entrevue et beaucoup d'employeurs pratiquent un processus de 
sélection en fonction du lieu d'obtention du diplôme et de l' absence d' expérience 
«québécoise». Ainsi , beaucoup d 'entre eux se trouvent écartés de ce processus, la 
plupart du temps parce que ces employeurs ne sont pas ouverts à reconnaître leurs 
acquis professionnels antérieurs . Confrontés à cette absence de reconnaissance et à 
1' exigence de détenir une expérience «québécoise», leur accès au marché du travail 
s'en trouve entravé, comme nous le mentionne Jean-Pierre : 
Ça encore c'était un problème parce que tu envoies tes cv, on t'appelle pour une 
entrevue, tu fais l'entrevue et puis donc on te dit que tu n'as pas la formation 
canadienne, tu n' as pas l'expérience canadienne, donc c'était les 2 grands 
obstacles que j ' ai rencontrés [ .. . ] Parce que la maudite question, ça il faut la 
mentionner c' est la question qui tue, c'est 1 'expérience québécoise, donc si t'as 
pas cette expérience-là, ça va te poursuivre partout dans tes entrevues (Jean-
Pierre). 
Le troisième obstacle est celui de 1' exigence linguistique reqmse pour insérer 
adéquatement le marché du travail au Québec. Cet obstacle est particulièrement 
important pour Zineb, Lydie et Irène originaires de Syrie et de Russie, qui ont 
d'abord été obligées de se franciser avant de pouvoir entamer des démarches de 
recherche d' emploi dans leurs domaines . Néanmoins, même à l' issue du processus de 
francisation, le niveau linguistique n'est pas suffisant pour répondre aux exigences 
des ordres professionnels. 
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Je pense que mon français ne sera jamais impeccable [ . .. ] J'ai terminé mes 
cours de francisation après 7 mois, mais je ne sens pas que j'ai appris assez, j ' ai 
pris d'autres cours à temps partiel mais c'était pas assez pour faire l'examen de 
l'Ordre des Ingénieurs, ni aller à l'université directement (Zineb ). 
Par ailleurs dans certains secteurs, soit l' ingénierie et l'architecture, il est auss1 
nécessaire de maîtriser l ' anglais, ce qui entrave ou retarde l'entrée sur le marché du 
travail. 
Enfin, le quatrième et dernier obstacle est celui de la discrimination vécue sur le 
marché du travail; trois sujets ont mentimmé avoir vécu des expériences en lien avec 
des préjugés et de la discrimination au cours de leur recherche d 'emploi, ou lorsqu'ils 
étaient en emploi . Ces expériences rapportées par Jean-Pierre, Myriam et Riad, 
d'origine africaine, antillaise et maghrébine, font référence aux marqueurs identitaires 
tels que la couleur de peau, la spécificité des traits physiques ou 1 ' accent. Elles 
varient entre une méfiance et une réticence à leur égard, jusqu'à la certitude d'avoir 
été discriminé notamment dans un contexte de travail non qualifié. 
2001 , il faut en parler parce que ça a créé un choc terrible pour la communauté 
et nous on est arrivés après. On va dire c 'est normal, mais moi j'ai ressenti chez 
les Québécois, pour ne pas parler d' autre chose, de la méfiance, on se méfie de 
l' inconnu qui s ' installe. Mais surtout après 2001, on avait une certaine réticence 
à nous accepter au niveau de l' emploi, j'ai senti cette méfiance, cette réticence, 
juste au téléphone à cause de l'accent, y avait des fois des questions qui 
n' avaient rien à voir avec l'emploi. Même au niveau de l'enseignement même 
ayant obtenu mon diplôme[ . .. ] J'incrimine personne mais on sent qu'il y a une 
dévalorisation ou bien un favoritisme envers les enseignants qui ne sont pas 
immigrants, c'est la réalité (Riad) . 
Face à ces expériences, plusieurs sont déçus, ébranlés ou se sentent dévalorisés. 
Également, certains se rendent compte que leur domaine est en «crise», qu ' il y a peu 
d'emplois disponibles et que quoiqu ' ils fassent, trouver leur place sur le marché du 
travail ne sera pas facile. Alors qu'ils avaient confiance en leur capacité de mener à 
bien leur projet, tout est remis en question, même leur décision d' émigration. 
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En arrivant ici c'est clair que j'ai envoyé mon cv un peu partout, dans les 
commissions scolaires, j'ai passé les examens de français, j'ai eu une 
autorisation d'enseigner, il fallait que je fasse un certain nombre d'heures pour 
ensuite avoir mon pennis d'enseigner, ça se présentait très mal au niveau de la 
disponibilité des postes, y avait pas de postes d'ouverts, c'était pas évident. 
J'avais aussi plus visé les Cégep, mais j'ai jamais pu, parce qu'en plus 
l'avantage, c'est que t'as pas besoin d'un permis d'enseigner comme dans le 
secondaire, j'avais mis beaucoup d'énergie dans la recherche. Mais ils m'ont 
jamais appelée, j'ai jamais eu cette chance d'enseigner ne serait-ce qu 'une 
heure [ . . . ]. La recherche d' emploi et le chômage te font détester ton 
environnement, où que tu sois [ ... ].Trois mois après, je voulais retourner dans 
mon pays, parce que c'était impossible de trouver comme enseignante, en 
immigrant, tu te dis je vais réaliser plein de choses avec d' autres moyens, je 
vais faire de la recherche, puis tu arrives ici et tu vaux rien (Lilia) . 
Accès longs et coûteux aux ordres professionnels, absence de reconnaissance des 
acquis antérieurs, carences linguistiques et discrimination, nos sujets rencontrent 
plusieurs obstacles lors de leurs tentatives pour insérer leurs domaines, alors qu'ils 
pensaient pourtant être une main-d'œuvre recherchée. Ces difficultés vont générer des 
conséquences importantes au plan de leurs conditions économiques et sociales, c'est 
ce que nous abordons dans la prochaine section. 
4.2.2 La situation socio-économique à l'arrivée 
Ayant quitté une situation professionnelle insatisfaisante, mais qui leur offrait 
néanmoins les moyens suffisants pour vivre adéquatement, nos immigrants se 
retrouvent plongés à leur arrivée dans une précarité au plan économique. Par ailleurs, 
au plan social, ils vivent un profond sentiment d'isolement social. Ils doivent 
s'adapter à un nouvel environnement, tout en étant privés du support de leurs proches. 
Enfin au plan des services qui sont offerts pour les accompagner dans leur 
intégration, leurs opinions sont nuancées. 
Au plan économique, arrivés avec quelques économies en poche, mais surtout avec le 
projet de travailler, la plupart se retrouvent dans une précarité importante. L'urgence 
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de la situation est telle que quatre ont alors recours à l'aide sociale et six occupent un 
emploi précaire ou peu qualifié, car ils sont prêts à travailler tout de suite et «dans 
n'importe quoi». Plusieurs travaillent notamment comme manœuvres dans des 
entrepôts, usines d'abattages ou comme commis de restaurants, bien souvent dans des 
conditions difficiles. 
J'ai obtenu mon visa au mois d'avril, mais je suis pas venu directement au 
Québec, parce que je me disais que ça me prenait un peu de moyens financiers, 
donc comme j'avais des contrats de job étudiant en Belgique, c'était mieux 
d'avoir un peu d'euros dans mes poches en arrivant pour me pennettre de vivre 
[ . . . ].Et c'est ça, qui m'a sauvé la peau quand je suis arrivé ici, parce que sinon, 
car ici je fais un peu n'importe quoi, je me suis trouvé une job à la manutention 
et une job dans une usine d'abattage[ . . .]. C'était pas une vie, c'était pas stable, 
j'étais au bout du rouleau quoi ! J'étais abruti, tu travailles avec des gens qui 
n'ont aucun respect de l'autre, sur le plan professionnel c'était pas ma place. 
C'est un travail à 9 dollars, donc quand on te coupe les taxes là-dessus, t'as un 
chèque de 200 piastres, pis au bout du mois, je gagne quoi ? 800 et quand je 
payais le loyer et le reste, je n'avais pas plus de 250 dans mes poches. Tu peux 
rien te permettre avec ça, rien, c'est vraiment le mode survie (Jean-Pierre) . 
Au plan social, ils doivent apprivoiser un nouvel environnement, tout en étant sans 
emploi et la plupart du temps privés du support de leur réseau social, ils sont envahis 
par un profond sentiment d'isolement. Comme le mentionne Zineb dans l'extrait 
suivant, obtenir un travail, même non qualifié est un moyen pour rencontrer d'autres 
personnes, pratiquer la langue et se sentir en action. 
Mon mari et moi nous étions à 1' aide sociale, mais notre a gente à 1' époque ne 
fait qu'envoyer le chèque, y avait pas de propositions, donc on est allé la voir 
pour travailler. Au début elle a dit que, comme architecte j'avais le droit de 
faire un stage mais ça va être très long parce que tous les diplômés d'ici ont 
priorité, donc pour elle ça la dérange pas si je reste quelques années sur la liste 
d'attente, mais moi oui ! J'ai dit: moi je suis prête à faire n'importe quoi dans 
une usine, dans un commerce, l'important c'est de sortir de la maison et 
pratiquer le français, parce que j'avais l'impression que je vais tout perdre ce 
que j 'ai appris. On essaie d'écouter la télé mais c'est pas facile de tisser des 
liens avec des personnes d'ici, ni avec des personnes d'autres nationalités . 
Parce que quand tu vas dans des cours de français, tu vas voir les Russes 
ensemble, les Latinos ensemble les Arabes ensemble, c'est pas évident de faire 
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une percée, on a essayé dans le but d'avoir un réseau social mais c'était pas 
évident (Zineb ). 
L'absence du réseau qui occupait un rôle de soutien dans le pays d'origine se fait 
aussi sentir, notamment pour quatre d'entre eux qui avaient des enfants à leur arrivée 
au Québec. La priorité est de veiller à leur adaptation avant de penser à leur propre 
insertion. L'obtention d'une place dans une garderie concordera avec la possibilité de 
pouvoir se libérer de ses obligations familiales et ainsi de se mobiliser plus 
activement dans la recherche d'emploi. 
Par ailleurs, en dépit de la présence pour une minorité d'entre eux de membres de la 
famille ou d'amis à Montréal, plusieurs ont mentionné s'être sentis très seuls pour 
traverser cette période difficile. 
On a été très seuls, on a été très très seuls oui, même si on avait pourtant plein 
d'amis sauf que nos amis ceux qui étaient là, la majorité vivaient aussi des 
difficultés au niveau de l'emploi ce qui fait que chacun s'enfennait dans son 
problème et veut veut pas on est assez discret on se fait discret quand on vit des 
situations comme ça et quand ça ne va pas, culturellement on réagit de cette 
manière (Lilia) . 
Enfin, au plan du soutien offert par le Québec v1a les orgamsmes d'aide à 
l'intégration des nouveaux arrivants et des services en employabilité en général, les 
opinions sont nuancées, notamment sur 1' adéquation du support apporté dans les 
démarches d'emploi et leurs besoins. Toutefois le nombre restreint de notre 
échantillon nous invite évidemment à la prudence. Cinq sujets ont obtenu des 
services, soit du ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles ou 
d'Emploi-Québec, soit des organismes à but non lucratif. Deux n'ont pas recherché 
ce type de services. Le sentiment d'avoir été réellement soutenu par ces organisations 
lors de cette période difficile de leur parcours apparaît nuancé. Certains sujets étaient 
satisfaits, d ' autres estimaient que ces ressources n'étaient pas suffisantes, ou qu'elles 
n'avaient pas toujours su répondre à leurs besoins d' être orientés et guidés. 
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Je cherchais un emploi dans mon domaine et j'ai rencontré une ou deux fois un 
conseiller en emploi mais qui ne m'avait pas tant aidé que ça, je pense qu'elle 
était au début de sa carrière, elle savait pas comment m'orienter [ . . . ] Je dis ça 
peut-être parce que je suis dans le milieu communautaire mais je n'avais pas 
autant de ressources autour de moi pour me soutenir dans ce processus-là à ce 
moment-là. Et c'est dur à le dire mais c'est la réalité, je suis allé à la formation 
donnée par l'immigration sur Crémazie à l'époque, j'ai suivi cette fonnation-là 
pendant 3 ou 4 jours, et je suis pas ressorti si soutenu que ça et franchement si 
j'avais eu des outils, qui peuvent me soutenir dans ce processus-là peut-être que 
ça aurait été différent pour moi [ ... ] C'est toujours le manque d'orientation et de 
conseil, manque de quelqu'un qui peut vous guider, mais je ne suis pas tombé sur 
un milieu où, je pouvais avoir à ma disposition des ressources pour me soutenir 
pendant cette période d'intégration (Jean-Pierre). 
La présente section nous permet de constater que la situation de nos sujets à leur 
arrivée n' est pas facile. En dépit de leur bagage professionnel, ils ne trouvent pas 
d'emploi dans leur domaine de qualification et vivent une précarité au plan 
économique et un isolement important au plan social. C'est aussi avec une certaine 
surprise, que nous avons constaté les opinions nuancées et parfois négatives sur les 
services obtenus dans certains organismes qui visent pourtant à les soutenir dans leur 
intégration. Nous présentons maintenant la prochaine partie sur les étapes de la 
transition, soit la remise en question du domaine initial et le nouveau choix 
professionnel. 
4.3 Les deux étapes de la transition professionnelle : la remise en question du 
domaine initial et le nouveau choix professionnel 
Pour résoudre leurs difficultés d'insertion, nos sujets doivent prendre une décision et 
faire un choix. Deux étapes importantes balisent ainsi leur transition, la première 
implique la remise en question du domaine initial et s'échafaude à partir de certains 
constats, puis la seconde les engage vers le choix d'une nouvelle formation en 
fonction de plusieurs éléments. Par souci de clarté, nous choisissons de les présenter 
sous fonne chronologique, toutefois elles ne doivent pas se concevoir comme telles, 
mais plutôt inter-reliées entre elles, l'une renvoyant à l' autre et inversement. 
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4.3.1 Constats objectifs et subjectifs qm remettent en question le domaine 
professionnel initial 
Pour nos sujets de recherche, la transition professionnelle s'amorce par la remise en 
question de leur domaine initial, et ce à partir de quatre constats. Les deux premiers 
sont des constats objectifs, observés à partir du terrain de leur recherche d'emploi et 
qui tiennent compte d 'obstacles rencontrés. Le premier constat fait état de l'accès 
long et difficile aux ordres professionnels, le second renvoie à l'échec de leur 
recherche d'emploi et aux perspectives parfois défavorables dans certains secteurs 
professionnels. Les deux autres sont des constats plus subjectifs, rattachés à des 
réalités individuelles et aux aléas de certains parcours. Le troisième réfère à un 
sentiment de coupure et de décalage à l'égard de leur pratique professimmelle et enfin 
le quatrième à la nécessité d'agir par la recherche de solutions alternatives. 
Commençons d'abord avec le prem1er constat qui concerne 1' accès difficile aux 
ordres professionnels, mais qui implique aussi l'incertitude d'obtenir un poste une 
fois ce long et coûteux processus tem1iné. Comme nous avons présenté 
antérieurement, le domaine de six sujets est en lien avec un ordre ou une profession 
réglementée. Soit celles d ' ingénieur civil et d'agronome, d'architecte et d 'enseignant. 
Cela implique non seulement qu'ils s'engagent dans un processus de qualification 
long, coûteux et complexe, en dépit de leur bagage professionnel, mais cela génère 
aussi un sentiment de retour en arrière et de déqualification. 
Par ailleurs, même s'ils décident de compléter un tel processus, cela ne leur garantit 
absolument pas un emploi et ils devront vivre avec cette incertitude. 
Quand bien même tu arrives à suivre ce processus rien ne te rassure que, même si 
tu intègres 1' ordre, que le lendemain t'as tm contrat [ ... ] au-delà de ça tu es obligé 
de t'inscrire et de payer des contributions, c'est coûteux pis moi j'ai besoin 
d'argent, quand j'ai appelé j'ai parlé avec quelqu'un qui me dit, à la fin si tu es 
reçu aux examens pis que tu intègres l'ordre, on te garantit pas un emploi, donc ça 
dépendra de tes contacts et aussi du réseau que tu auras tissé [ ... ] c'est parce 
j'étais déjà en mode survie à ce moment-là, est-ce que je serais capable si je 
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m'engage sur cette voie-là à payer mon logement, à acheter ma nourriture, à me 
vêtir et à vivre minimalement, c'est pas du luxe que je voulais. Je suis allé dans 
des banques alimentaires moi pour aller chercher la nourriture donc tout ce qui 
était processus qui me demandait de me sacrifier encore plus sur le plan financier 
je ne pouvais pas m'y engager (Jean-Pierre). 
Le second constat, en lien avec les obstacles, renvoie à 1 'échec de leur recherche 
d'emploi et aux perspectives défavorables dans certains domaines. Alors qu'ils 
s'attendaient à être une main-d'œuvre recherchée, ils sont au contraire confrontés à 
l'absence de reconnaissance de leurs acquis aux plans de la formation et de 
l' expérience. Certains développent des stratégies, comme celle d'accéder à un poste 
moins qualifié. Toutefois, cela ne fonctionne pas non plus, puisque leur expérience ne 
correspond pas aux exigences des employeurs. 
Par ailleurs, certaines perspectives d 'emploi dans les domaines de l'enseignement, 
l'agronomie, le génie civil étaient plutôt défavorables à l'époque où nos sujets ont 
tenté de s'y insérer. Cette rareté d'emplois crée directement une concurrence sur le 
marché du travail qui ne joue pas à leur avantage puisque leurs compétences ne sont 
pas toujours reconnues. 
Le troisième constat est plus subjectif, il fait état d'un sentiment de coupure ou de 
décalage à l'égard de leur pratique professionnelle antérieure. Durant les premières 
années de leur installation à Montréal, certains ont dû prioriser des démarches de 
francisation, s'occuper de 1 'adaptation des enfants, ou encore travaillé pour subvenir à 
leurs besoins. Se trouvant ainsi écartés pendant un certain temps de leur milieu 
professionnel, cette pause a généré un sentiment de coupure, de décalage et de perte 
de confiance. Cet aspect est aussi amplifié par la rapidité de 1 'évolution technologique 
dans certains secteurs professionnels, comme notamment celui de 1 'architecture. Ne 
se sentant plus «adéquats», même si ils étaient très qualifiés au départ, certains 
pensent qu'ils devront rattraper ce retard en repartant presque à zéro sur le plan 
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professionnel, ce qui participe également à une sérieuse remise en question, comme 
nous le mentionne ici Zineb : 
L'architecture c'est un domaine de sciences et on est vite dépassé, surtout qu'il y 
avait beaucoup de développements dans les matériaux à l' époque, alors que dans 
mes études au départ on était encore dans la façon traditionnelle de la construction 
[ .. . ] c'était tellement accéléré et rapide que j'ai pas rattrapé le retard, c'était pas 
évident de retourner, j'avais coupé avec l' architecture c' est pas juste que je vais 
refaire un test, je dois rattraper tout le retard dans le domaine depuis le début 
(Zineb). 
Le quatrième constat fait référence à la nécessité d'agir par la recherche de solutions 
alternatives aux difficultés rencontrées. Tous auraient souhaité travailler dans leur 
domaine, d'autant plus que leur parcours professionnel antérieur a parfois exigé des 
concessions pour accéder à de tels niveaux de qualifications dans leurs pays. 
Toutefois, même si ces difficultés génèrent chez certains un sentiment de révolte et 
d' incompréhension, il n'en reste pas moins que la précarité de leur situation socio-
économique les poussent à être proactifs dans la recherche de solutions alternatives. 
Si j ' avais une situation financière décente, je pouvais dire que je vais persévérer 
en agronomie, ça prendra le temps que ça prendra parce que je ne serais pas 
vulnérable je vais continuer à vivre pareil. Mais de l'autre côté non seulement 
sur le plan financier t'es pas stable mais sur le plan familial j'avais mon épouse 
qui ne pouvait pas me rejoindre et puis je n'avais pas de travail, et puis, c'est 
une réalité qui nous rattrape. On est africain on a une culture de solidarité qui 
est ancrée en nous. Je peux pas rester indifférent à ma mère qui a des problèmes 
et à qui je peux pas envoyer 10 dollars parce que je n 'ai rien, jusqu' à quand je 
vais endurer ça ! Donc tout ça mis en place tu as besoin de trouver des solutions 
et d' autres options qui te mènent vers des solutions à court terme (Jean-Pierre) . 
Accès difficile aux ordres, constat d'échec de leur recherche d'emploi, sentiment de 
coupure avec leur milieu de pratique, c' est à partir de ces constats que nos sujets 
remettent en question et décident d' abandonner leurs domaines professionnels durant 
la première étape de la transition. 
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Néanmoins, c'est la nécessité d ' agir et la quête de solutions alternatives qui suscitent 
l'impulsion vers un nouveau choix professionnel. C'est ce que nous présenterons 
plus en détail avec la deuxième étape de la transition qui implique ce choix et les 
éléments qui 1' influencent. 
4.3 .2 Le nouveau choix professionnel : éléments d'influence 
Si la première étape de la transition est celle où nos sujets remettent en question la 
possibilité de s'insérer dans leur domaine initial, la seconde les engage vers une 
nouvelle fonnation en fonction de quatre éléments. Soit l'importance de l'emploi 
occupé au moment de la transition, l'incidence des situations familiales, la valeur de 
l'éducation et enfin la nécessité d ' obtenir un diplôme québécois dans un domaine qui 
offre des perspectives favorables . 
Le premier élément repose sur l'importance et l'influence de l'emploi occupé au 
moment de la transition et sur lequel va essentiellement s ' appuyer le nouveau choix 
professionnel. Ainsi, au moment de s 'engager dans la voie d'un retour en fonnation, 
trois sujets occupaient un emploi hors de leur secteur professionnel initial. 
L'occupation de ces emplois, la découverte de nouveaux intérêts et les possibilités de 
développement au sein d'organismes communautaires, ont participé à influencer leurs 
choix lorsqu'ils ont décidé d'acquérir w1e fonnation académique. 
Par ailleurs, le besoin de valider leur pratique sur le terrain par un complément de 
connaissances théoriques, les motive aussi à s'engager dans la voie académique, 
nécessairement à temps partiel pour concilier le travail et les études. Ainsi, nos deux 
premiers sujets, Zineb et Lydie, respectivement architecte et ingénieur civil, ont 
occupé un premier emploi d' aide-éducatrice pour le même organisme. Ce dernier a 
pour mission la prévention de la violence conjugale et l'amélioration des conditions 
de vie des femmes , particulièrement celles issues de l'immigration. Offrant plusieurs 
types de services, il met également à leur disposition une halte-garderie pour 
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accueillir leurs enfants afin de faciliter la participation des femmes aux différentes 
activités . Arrivées dans ce même organisme à plusieurs années d'intervalle, elles ne 
s'étaient jamais rencontrées auparavant. 
S'étant ouvertes à de nouveaux intérêts, elles ont tout d'abord appris leur métier sur le 
terrain et souvent par le biais de formations d'appoint. Au moment de compléter leur 
transition par un retour aux études, le choix de se fonner dans le domaine de 
l'éducation s'est donc imposé. Elles ont donc suivi un cursus universitaire à temps 
partiel afin de pouvoir continuer à travailler. Depuis, elles ont complété leur 
baccalauréat en éducation par cumul de certificats et travaillent toujours au sein du 
même organisme, l'une est maintenant devenue directrice générale et l'autre 
coordinatrice de la halte-garderie. 
C'était le hasard et c'était comme ça, rapide, j'ai rencontré la directrice de 
l'organisme qui m'a proposé de travailler, c'était le premier mois quand ma 
fille commençait la garderie c'était comme ça, n'importe quelle chance tu la 
prends quand tu as la chance de pouvoir travailler ! [ ... ] J 'ai pas pris mon 
temps pour penser à ce que je voulais faire vraiment, je suis rentrée dans 
l'organisme comme éducatrice et là vraiment j'ai découvert un autre monde, 
j'ai aimé, j'ai adoré, j'ai découvert des choses sur moi-même, mais je sentais 
que travailler c'est pas assez, j 'avais vraiment besoin d'autres connaissances et 
je suis rentrée à 1 'université (Lydie). 
Poussée également par la nécessité d'agir et pour sortir de l'isolement, notre troisième 
sujet, Lilia a d'abord approché un organisme soutenant l'intégration des immigrants 
afin d'y faire du bénévolat. Enseignante dans son pays d'origine, elle a d 'abord été 
embauchée sur un poste de réceptionniste durant quelques mois, puis elle a ensuite 
occupé celui de conseillère en emploi pour ce même organisme. Après quelques 
années, le conseil d'administration lui a confié la direction, d'abord par intérim puis 
définitivement. C'est dans ce contexte de mobilité professionnelle qu'elle s'est 
ensuite fonnée au micro-programme en administration sociale, tout en poursuivant 
ses fonctions. 
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Le deuxième élément qui influence le choix de la nouvelle fonnation renvoie à la 
situation familiale de cinq sujets qui avaient des jeunes enfants. Ainsi, leur situation 
familiale conjuguée à l'absence de support du réseau d'origine et les obligations 
académiques engendrées par un retour aux études, vont influencer le type de la 
formation et sa durée. Particulièrement pour Irène, ingénieur civil et mère de trois 
enfants, qui doit minimiser les implications en temps et argent en choisissant une 
fom1ation courte et peu coûteuse qui lui permette de concilier sa vie de famille . Elle 
s'est donc dirigée vers un diplôme professionnel en horticulture d'une durée d'un an 
et demi, menant théoriquement sur le marché du travail. 
Les autres sujets ont quant à eux privilégié des options académiques différentes qui 
tenaient également compte de leur situation familiale et de leur travail. Notamment 
les options du baccalauréat avec séquences de certificats et le micro-programme 
universitaire ont pennis d'offrir un cursus non seulement plus rapide, mais aussi plus 
souple permettant de travailler et de suivre des cours du soir. 
Le troisième élément qui guide ce retour aux études est la valeur accordée à 
l'éducation et à l'acquisit1on d'une formation en général. En effet, la valeur de 
1 'éducation guide tous nos sujets lors de leurs transitions. Pour ceux qui occupent déjà 
un emploi, retoumer aux études est un enrichissement professionnel qui complète leur 
pratique de travail et qui permet aussi 1 'acquisition de connaissances théoriques. Étant 
tous très éduqués dans leurs pays d'origine, essentiellement au niveau universitaire, 
cette valeur traverse leurs différents milieux familiaux et culturels, permettant 
notamment une fonne de reconnaissance et d'émancipation. C'est aussi en grande 
partie grâce à ce bagage académique qu'ils ont pu se qualifier comme immigrants 
économiques. 
Dans ma famille les études c'était très important, même si on est dix enfants, 
tout le monde a étudié à l'université, c'était vraiment le but de mes parents, 
nous donner une éducation et eux ils disaient toujours que lorsqu'ils vont 
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mourir ils ne peuvent rien nous laisser que cette éducation et c'est vraiment 
avec ce qu'on a dans la tête qu 'on pourra vivre convenablement, car si tu n'as 
pas l'éducation nécessaire, si tu n'as pas une formation pour trouver un travail 
c'est très difficile (Myriam). 
Enfin, le quatrième élément est la nécessité d'obtenir un diplôme «québécois» dans 
un secteur qui a des perspectives favorables. Pour la plupart des sujets, c'est une 
nécessité, un «passage obligé» pour trouver un emploi qualifié et s'insérer. L'absence 
de reconnaissance de leurs acquis antérieurs impose la nécessité d'obtenir cette 
formation «reconnue». C'est une réponse stratégique à leurs difficultés qui permet de 
se conformer à cette exigence infonnelle du marché du travail. Quant à ceux qui 
travaillent déjà, l'acquisition d'un diplôme leur pennet de créditer un parcours 
professionnel fondé sur leur expérience du terrain. 
Par ailleurs, considérant les impacts financiers qu 'un retour aux études engendre et la 
précarité économique que vivent plusieurs d 'entre eux, leur nouveau choix 
professiorn1el doit nécessairement s'appuyer sur des perspectives d'emploi et de 
placement qui sont favorables. 
J'étais animé par ce souci-là d'aller faire quelque chose qui va déboucher 
immédiatement à court terme sur un emploi, quand je suis allé sur le site de 
l'Université du Québec à Montréal, j 'ai vu qu'il y avait quand même un bon 
taux de placement [ ... ] Ça paraît toujours comme l'option la meilleure parce 
qu'on est en situation de précarité, quelqu'un qui est stable, qui a des moyens 
financiers , il peut se dire, moi je vais prendre mon temps je vais faire cette 
formation même si j'ai pas d'emploi tout de suite, j'ai le temps parce que j'ai 
les moyens de survivre. Mais celui qui est dans une situation de précarité de 
survie, l'instinct immédiat c'est de se dire: quandje termine mes études, je vais 
travailler, parce que tu veux pas une formation qui va t'entraîner dans le 
processus de recherche d'emploi longue durée (Jean-Pierre). 
Nous venons de présenter dans cette section les deux étapes de la transition 
professiorn1elle qui bien que décrites chronologiquement, n 'en sont pas moins inter-
reliées . La première est celle de la remise en question du domaine initial à partir non 
seulement des constats objectifs tirés de leurs tentatives d'insertion, comme l'accès 
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difficiles aux ordres et l'échec de leur recherche d'emploi. Mais aussi à partir de 
constats plus subjectifs, rattachés à un sentiment de coupure professionnelle et à la 
nécessité de rechercher des solutions alternatives. La seconde étape de leur transition 
les engage à choisir un nouveau domaine en fonction de plusieurs éléments; 
1 'influence de 1' emploi occupé, celle des situations familiales , la valeur de 1' éducation 
et la nécessité d'obtenir un diplôme québécois dans un domaine aux perspectives 
favorables . 
Maintenant que nos sujets ont décidé de se réorienter et sont engagés concrètement 
dans ce retour en fonnation. Nous présentons dans la prochaine section les impacts 
socio-économiques et les apports de cette transition sur la suite des parcours 
d' insertion. 
4.4 Impacts socio-économiques et apports de la transition professionnelle sur la 
suite des parcours d'insertion 
S'engager dans un processus de transition professionnelle qui implique un retour aux 
études génère des impacts immédiats au plan de la situation socio-économique. Par 
ailleurs, une fois leurs études complétées nous décrivons aussi les apports de cette 
transition sur la suite des parcours d'insertion. 
4.4.1 Impacts socio-économiques immédiats du retour aux études 
La transition professionnelle amorcée par les sujets a eu des impacts socw-
économiques immédiats, particulièrement sur leur famille mais aussi au plan de leur 
situation économique. 
Bien que nous n ' ayons pas exploré en profondeur les impacts de cette transition sur la 
famille, le terrain révèle certains aspects qui, selon nous, méritent d'être soulignés. 
Particulièrement, en ce qui concerne la charge de travail , 1 'organisation de 1 'emploi 
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du temps et le défi de concilier les études, la famille et le travail. Également, dans un 
tel contexte, le rôle du conjoint a été détenninant pour favoriser sa réalisation. Lors 
de leur retour en fonnation, cinq personnes avaient une famille composée d'un à trois 
enfants, d'un ( e) conjoint ( e ), et n'avaient pas le soutien de leur famille élargie restée 
dans le pays d'origine. Ces conjoints complétaient eux aussi un processus de 
francisation, poursuivaient des études ou travaillaient. Plusieurs de nos sujets 
conciliaient également les études, le travail et la vie familiale. 
Se retrouver sur les bancs de l'école dans un nouveau système scolaire a impliqué une 
adaptation et un investissement personnel importants, avec un impact sur 
1' organisation de 1 ' emploi du temps et la disponibilité pour la famille . Le soutien du 
conjoint a été essentiel pour concilier des semaines chargées, notamment parce qu'il 
n'y avait pas dans la plupart des cas d'autres sources d'appui. Que ce soit dans 
l'organisation des tâches quotidiennes, par un support moral ou économique, ce 
soutien a permis de dégager certains de nos sujets, des contraintes liées à la 
conciliation du travail, famille et études et de favoriser ainsi la réalisation de leur 
transition professionnelle. 
J'ai passé à travers mon baccalauréat et mes certificats, mais c' était pas évident. 
Ce qui m'a aidé c'est mon mari. Si le conjoint est pas là pour te soutenir tu ne 
peux pas. Même quand j'ai fait mes choix de cours je choisis quand mon mari 
est à la maison et qu'i l peut garder les enfants le soir. C'était toujours ce type 
d'adaptation qu'on fait et c'est pas toujours évident [ .. . ] C'est de 
l'organisation, tout revient comment tu peux gérer ton temps, pas juste le temps 
physique mais mentalement, je dois être capable de garder toutes ces choses en 
même temps, le travail, les études, le bénévolat, les enfants, leurs devoirs, sans 
en perdre une au détriment de l' autre. C' est sûr que physiquement on est épuisé, 
mais quand, tu vois tes enfants grandir, que tu es reconnue dans ton travail, tu 
fais des études universitaires, tu es heureuse (Zineb ). 
Au plan de leur situation économique, ce retour aux études a généré une 
indisponibilité à travai ller et surtout un endettement, principalement pour quatre 
d'entre eux qui s'engageaient dans des études à temps plein. Conséquemment, même 
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si plusieurs avaient accès à l'aide financière aux études, ils n'étaient pas disponibles 
pour travailler. Pour ceux qui occupaient déjà un emploi la situation était différente, 
car ils pouvaient bénéficier d'un salaire pour financer les coûts reliés à ces études. 
Pour les autres, l'unique source de revenu est l'aide financière aux études, qui varie 
en fonction de chaque situation, mais qui de toute façon comme le précise Riad, 
engendre nécessairement un endettement. 
Quand je suis rentré à l 'université, j'ai été obligé de prendre des prêts, ma 
femme a continué à travailler un petit peu et puis notre enfant était à la garderie, 
bon tout le monde était casé en quelque sorte. Je crois que tout allait bien même 
si on avait peu de choses mais c'était assez suffisant pour vivre nonnalement. 
Maintenant c'est sûr que je suis endetté et aujourd'hui je continue à rembourser 
ces prêts (Riad). 
Il faut également mentionner qu'aucune personne n'a obtenu le soutien financier 
d'Emploi-Québec. Cette agence rattachée au ministère de l'Emploi et de la Solidarité 
Sociale, a pour mission de développer l'emploi et la main-d'œuvre et peut dans 
certaines conditions, supporter les coûts reliés à la formation afin de favoriser 
l'insertion économique de groupes d'individus, comme par exemple les nouveaux 
arrivants . 
Nous remarquons que cette transition professionnelle qui implique un retour aux 
études n'est pas une alternative facile. Elle génère des impacts importants notamment 
au plan de la famille, avec la nécessité de la concilier avec les exigences académiques 
et parfois un travail à temps plein. Au plan économique, elle influence la 
précarisation de leur situation avec un endettement et une indisponibilité au travail. 
Une fois leur fonnation complétée, nous décrivons dans la prochaine section les 
apports de cette transition sur la suite des parcours d'insertion. 
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4.4.2 Apports de la transition professionnelle sur la suite des parcours d'insertion 
Une fois leur formation complétée et leur diplôme en poche, cette transition aura 
pennis à nos sujets trois apports au plan professionnel. Le premier a été d'assurer une 
crédibilité professionnelle qui a favorisé une insertion qualifiante sur le marché du 
travail, le second a contribué à bâtir leur réseau socio-professi01mel et le troisième à 
leur insuffler un sentiment de confiance et de fierté pers01melle. 
Débutons par le premier apport lié à la crédibilité professionnelle. À l'issue de leur 
formation, presque tous les sujets sans emploi ont pu s'insérer; toutefois, il existe 
certaines nuances. Six travaillaient maintenant dans leurs nouveaux domaines de 
qualifications, soit l'enseignement, la santé, 1 'horticulture, la gestion d'organismes 
communautaires et la coordination d'une garderie. Riad, l'ingénieur en génie civil 
devenu enseignant en mathématiques au secondaire, travaillait régulièrement mais 
attendait toujours avec impatience sa permanence. Myriam, agente administrative 
maintenant infinnière, occupait un emploi à temps plein dans un hôpital, tout en 
poursuivant ses études universitaires dans ce même domaine. Irène, l' ingénieur en 
génie civil et nouvelle horticultrice, travaillait de façon saisonnière, tout en ayant 
comme projet de se spécialiser en aménagement paysager, ce qui lui permettrait 
d'acquérir plus de stabilité professionnelle. 
Par ailleurs, Zineb, Lilia et Lydie, formées dans le même domaine que l'emploi 
occupé, soit en éducation et en administration sociale, oeuvrent toujours au sein des 
mêmes organismes. Les deux premières, architecte et enseignante, sont maintenant 
devenues des gestionnaires; Lydie, ingénieur en génie civil, occupe actuellement un 
poste de coordonnatrice de la garderie dans un organisme communautaire. 
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Enfin Jean-Pierre, notre septième sujet, ingénieur agronome et spécialisé au Québec 
dans les sciences de l'environnement, n'occupait toujours pas d'emploi dans son 
domaine, mais travaillait plutôt comme chargé de mobilisation citoyenne au sein 
d'une table de quartier. Toutefois, il espérait pouvoir travailler dans son domaine de 
formation dans un avenir rapproché. 
Rappelons, que la plupart étaient confrontés sur le marché du travail à un manque de 
reconnaissance de leurs acquis professionnels antérieurs . Cette transition vers un 
nouveau domaine de fom1ation, tout en ayant favorisé le développement de nouvelles 
compétences, aura également permis 1 'acquisition du fameux diplôme québécois. 
Véritable «carte d'entrée sur le marché du travail», celui-ci a assuré auprès des 
employeurs, une reconnaissance presque systématique de leurs compétences. 
Également, pour ceux dont la formation était sancti01mée par un stage de plusieurs 
semaines, il aura permis d' acquérir une expérience de travail significative. 
La fonnation était sur deux ans et ça m ' a permis de me rapprocher davantage 
du marché de l' emploi. Pendant ma maîtrise, j'ai fait un stage et c'est grâce à ce 
stage que je me retrouve ici. C'était un stage réussi car j'ai mis en place des 
initiatives et des actions qui ont valorisé les pratiques. Tout ça mis ensemble 
quand tu mets ça dans un cv, ça a de 1 ' impact. Je suis venu passer une entrevue 
et mon expérience pendant le stage m'a aidé à décrocher le contrat ici car je me 
basais sur une expérience très récente qui avait donné ses résultats donc on 
pouvait vérifier, c'est une expérience positive et ça m'a beaucoup aidé même si 
c'est pas dans le même domaine. Même si je travaille pas encore dans mon 
domaine, j ' ai pu lever certaines contraintes notamment celle de l'expérience 
québécoise (Jean-Pierre). 
Par ailleurs, pour ceux déjà insérés en emploi, la formation aura participé à pennettre 
une meilleure compréhension de leur pratique de travail, mais aussi à favoriser la 
reconnaissance des compétences dans leurs milieux respectifs . Également, le fait 
d'avoir obtenu leur diplôme au Québec, «crédite» en quelque sorte leur expérience 
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du tenain et élargit les possibilités de mobilité, tant au sem de leurs employeurs 
actuels que sur le marché du travail en général. 
Le second apport de la transition est d'avoir contribué à bâtir et élargir un réseau 
socio-professionnel souvent restreint. Ainsi, la fréquentation d'un établissement 
scolaire a permis de les rapprocher d 'un milieu diversifié, stimulant et valorisant, à 
travers lequel certains ont tissé des relations sociales significatives et se sont sentis 
reconnus. Notamment, un sujet est devenu au sein même de l'université qu'il 
fréquentait une personne-ressource invitée à participer à des conférences sur des 
sujets liés à son appartenance culturelle d'origine, ainsi qu'à son expérience de travai 1 
auprès des femmes. Pour d'autres, la fréquentation d'un établissement scolaire est une 
porte de sortie au travail non qualifié, souvent dévalorisant, et dans lequel certains 
évoluent depuis leur anivée à Montréal. Ce rapprochement d'un milieu plus 
stimulant contribue ainsi à enrichir leur réseau social. 
Le fait pour moi de retoumer aux études, ça a d'abord modifié totalement mon 
cercle d'amis et mon réseau, puis ça m 'a rapproché un peu d'une façon ou 
d'une autre d'un certain milieu professionnel aussi. Moi je travaillais dans un 
milieu (usine et manutention), où j'étais devenu vraiment un abruti et pendant 
mes études, je commençais à reprendre mes réflexes d'un intellectuel entre 
guillemets, d'un scientifique et ça pour surprendre personne c'était valorisant. 
Et tout ça mis ensemble je considérais que ce retour aux études m'a aidé parce 
que la fameuse question de l'expérience québécoise, je ne peux pas l'avoir en 
travaillant dans la manutention, si je travaille 10 ans dans une industrie de 
plastique ça n'ajoute rien dans mon cv, alors que si j 'ai été étudiant à 
l'université en sciences de l'environnement, l'employeur va avoir un autre 
regard (Jean-Piene). 
Enfin, le troisième apport a été d'insuffler à tous les sujets un sentiment de confiance 
et de fierté personnelle. Ainsi, 1' adaptation aux nouveaux repères scolaires québécois, 
le défi de suivre un enseignement dans une langue étrangère, la réussite de leur 
scolarité courormée par l'obtention d'un diplôme recormu, surtout dans un pays 
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comme le Canada, est source de fierté mais aussi de confiance en leurs capacités de 
pouvoir se développer au sein de leur nouvelle société d'accueil. 
Quand on vient du tiers-monde ou des pays sous-développés on pense qu'il y a un 
grand écart entre l'Occident et nous, à tous les niveaux, mais surtout avec 
l'éducation. Mais j 'ai découvert que moi aussi je suis bonne autant et même plus 
quelques fois, les gens apprécient ce que je dis et puis j 'avais de très bonnes notes 
à l'université. Les gens commencent à me rechercher pour travailler ensemble sur 
des projets d'études et une de mes enseignantes m'a dit : qu 'est-ce que tu fais là ? 
toi tu dois être à ma place ? Ça me donne beaucoup de confiance et de fierté, 
quand je dis que moi j 'ai deux bac tu peux te distinguer facilement. Quand j'ai 
fini mon bac, j'ai dit que je vais prendre une pause d'un an ou deux pis je 
voudrais refaire une maîtrise à temps partiel. Aussi d'un autre côté tu as plus de 
crédibilité dans ton milieu, l'avis que tu donnes, l'opinion, tout ça est pris en 
considération (Zineb ) . 
À la lumière de ces résultats, nous constatons que la transition professimmelle a eu 
des impacts socio-économiques importants . D'abord sur la famille, avec la nécessité 
de s'organiser pour ceux qui avaient des enfants, afin de faire face à la charge de 
travail supplémentaire et pour pouvoir concilier travail-études-famille. À ce titre, le 
support du conjoint a été essentiel pour favoriser la réalisation du projet. Ensuite, elle 
a eu des impacts sur leur situation économique avec une augmentation de leur 
endettement pour financer ces études. 
Néanmoins, même si il existe des nuances entre les différents parcours, les apports de 
cette transition au plan professionnel sont plutôt positifs. Elle aura principalement 
permis une insertion durable et qualifiante sur le marché du travail, favorisé la 
construction d'un réseau social et professionnel ainsi que suscité un sentiment de 
confiance et de fierté chez nos sujets. Nous poursuivons avec la dernière partie de ce 
chapitre, qui aborde la façon dont nos sujets investissent les trois dimensions qui 
caractérisent la notion d'intégration. 
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4.5 Dimensions caractéristiques de la notion d'intégration investies par les sujets 
Cette partie vient conclure la présentation de nos résultats de recherche tout en 
amorçant également le début de l' analyse, nous pennettant ainsi d ' introduire le 
chapitre sur la discussion de ces résultats. 
En nous appuyant sur les trois dimensions caractéristiques de 1 ' intégration proposées 
dans notre cadre théorique (Labelle et al, 2007; TCRI, 2005; Dubet et Lapeyronnie, 
1992), nous présentons celles qui semblent avoir été investies par nos sujets . Les trois 
parties suivantes traiteront donc des dimensions socio-économique, culturelle et 
participative. 
4.5.1 La dimension socio-économique 
La dimension socio-économique fait principalement référence à l' insertion 
professiom1elle après la transition, rendant compte non seulement du sentiment de nos 
sujets face à leur situation actuelle, mais aussi d'un aspect récurrent de leur 
expérience : la discrimination. 
Nous l'avons présenté, leur transition professionnelle vers un nouveau domaine 
n'était pas planifiée avant d' arriver au Québec, aucune remise en question ne s 'était 
amorcée et le projet d'immigration était de s'insérer professi01mellement dans chaque 
domaine où ces sujets détenaient fonnations et expériences. Toutefois, malgré ce 
virage inattendu et parfois brutal, la plupart se disent satisfaits de leurs situations 
actuelles et du chemin parcouru au plan professionnel. Leur transition semble avoir 
été vécue, comme une opportunité de développement tant personnel que 
professionnel. 
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Confrontés à de nouveaux défis, plusieurs reconnaissent avoir pu mettre à profit des 
forces jusque-là inexploitées ou même inconnues. Cette transition apparait même 
pour deux d'entre eux, comme une forme de «liberté» et une opportunité de 
changement, dont ils n'auraient peut-être pas pu se prévaloir si ils étaient restés dans 
leur pays d'origine. Il semble donc y avoir eu un réinvestissement plutôt positif du 
projet professionnel de départ, qui n'ayant pu se réaliser tel que prévu, s'est 
finalement redéployé différemment. 
Toutefois, même si la plupart n'affichent pas de regrets manifestes, plusieurs 
reconnaissent que cette remise en question professionnelle fut douloureuse et qu'ils 
ont fait des concessions importantes. Comme nous le mentionne avec justesse Lilia, 
le temps favorise une prise de distance et atténue la déception et les regrets . Il est 
donc possible que nous ayons recueilli d'autres commentaires, si nous avions eu des 
sujets installés depuis peu de temps au Québec, qui venaient de compléter leur 
transition. 
Des concessions tu en fais tout le temps et à un moment donné il faut les 
accepter et être à l'aise avec ça, si j'avais fait cette entrevue avec vous les deux 
premières années, je pense que vous auriez pas eu le même discours, même si je 
tournais la page, deux ans après je voulais toujours enseigner et j'avais peut-
être un sentiment d'échec au fond de moi-même. Je trouve ça extraordinaire 
d'avoir touché à autre chose que l'enseignement [ . . . ] C'est une chance d'aller 
chercher ce dont on est capable, la mentalité nord-américaine est tellement 
différente de chez nous, chez nous tu es fonné pour faire ça et tu meurs avec ça, 
j'aurais pas eu la chance de faire autre chose, parce qu ' à un moment donné tu 
peux vouloir faire un certain métier mais au niveau de ta carrière si ça évolue 
pas comme tu souhaiterais, ou tu changes de métier ou tu changes de milieu 
[ ... ] La mobilité professionnelle n'est pas quelque chose de courant ni de bien 
vu, ni de faisable. C'est ma propre expérience, mais l'inunigration m'a permis 
de me réaliser autrement (Lilia). 
Sans être insatisfaits de leur situation professionnelle actuelle, certains étaient aussi 
plus nuancés que d'autres . C'est le cas de trois de nos sujets qui estimaient leur 
insertion incomplète ou encore instable, et ce malgré l'acquisition d 'un nouveau 
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diplôme au Québec. Comme nous l'avons déjà mentionné, il s ' agit de Riad 
1' enseignant au secondaire qui occupe un poste d'occasionnel, d'Irène formée en 
horticulture, dont l' emploi est saisonnier et de Jean-Pierre, spécialiste en 
environnement qui ne travaille toujours pas dans son nouveau domaine mais plutôt 
comme chargé de mobilisation citoyenne. 
C'est un parcours d'un aventurier, d'un kamikaze, un parcours qui jusque-là n'a 
pas encore vu son bout du tunnel et c'est un combat constant que je devrais 
mener jusqu'au bout. J'avais passé des examens dans la fonction publique pour 
être inspecteur en assainissement des eaux, mon nom est sur une liste 
quelconque, quelque part ça fait plus de deux ans ! Qu'est-ce que ça prend ? 
Peut-être que les employeurs se disent que je n'ai pas l'expérience dans une 
entreprise environnementale, que voulez-vous ? J'ai fini mes études en sciences 
de l'environnement et je travaille en milieu communautaire, à certains moments 
je me dis, est-ce que je suis toujours sur le point de départ ou alors j'ai évolué? 
Je ne sais pas . .. c'est parfois frustrant, mais bon je prends la vie du bon côté, je 
suis relativement stable, même si sur le plan professionnel ce n'est pas 
totalement la satisfaction (Jean-Pierre). 
Par ailleurs, plusieurs font état d'un aspect récurrent durant leur expérience 
d'insertion : la discrimination. En effet plusieurs de nos sujets qui sont identifiés à 
certains groupes racisés, ont eu le sentiment d'être traités différemment, non 
seulement durant leur recherche d 'emploi mais également lorsqu ' ils se sont retrouvés 
en situation de travail. 
Pour tout chercheur d ' emploi et travailleur, qu ' il soit Québécois natif ou issu de 
1 'immigration, démontrer ses compétences et faire valoir sa crédibilité dans son 
milieu professionnel est une exigence, non seulement pour trouver un emploi mais 
aussi pour le maintenir adéquatement. Selon certains sujets, cette exigence serait 
encore plus importante pour ceux issus des groupes racisés, et ce même en dépit de 
leur diplôme québécois. Comme nous l'avons présenté précédemment, lors de leurs 
tentatives d'insertion plusieurs d'entre eux avaient rencontré des obstacles en lien 
avec la discrimination et les préjugés. 
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Toutefois, ce qui émerge ici, spécifiquement pour Myriam, c'est le sentiment d'être 
traitée différemment et de ne pas être toujours reconnue à compétences égales, même 
en dépit de ses qualifications. 
Pour une personne immigrante, il faut toujours prouver nos compétences puis 
gagner la crédibilité, ça vient pas facilement, ça prend du temps des efforts de la 
persévérance pour que tu arraches ça. Moi à tout immigrant qui arrive ici et qui 
a la peau noire, je leur dit la couleur de la peau ne vous est pas favorable donc 
si vous voulez vraiment vivre dans le pays et devenir quelqu'un, il faut 
vraiment travailler fort, par exemple un Québécois né ici, là on peut lui 
demander 30 % à toi on te demande 90 % , toi tu dois donner trois fois plus que 
ce qu'on lui demande [ . . . ] parce que nous autres la couleur de la peau nous 
trahit donc il faut travailler beaucoup plus fort, par exemple il y a un niveau de 
vie moyen en général si tu veux aboutir à ce niveau de vie, il faut travailler fort 
pour s'intégrer, il faut démontrer qu'on est capable, et même là ce ne sera pas 
beaucoup apprécié (Myriam). 
À la lumière de ces résultats le parcours d'insertion n'a pas été facile, nous constatons 
à l'instar de certains auteurs (Benzakour et al, 2013, p. 33; Pinsonneault et al, 2010, 
p. 1-2), que la situation à l'arrivée au Québec fait état d'une période de chômage et de 
l'impossibilité d'insérer un emploi qui correspond aux compétences de ces 
immigrants, cette situation obligeant d'ailleurs plusieurs à recourir à l'aide sociale. 
Ainsi, malgré d'importantes qualifications, ils occupent presque tous des emplois non 
qualifiés et retourneront en fonnation au Québec. 
Enfin comme le met de l'avant une recherche portant sur la discrimination (Eid, 2012, 
p. 8), certains participants appartenant à des groupes racisés, ont vécu de la 
discrimination et ont rencontré plus de difficultés sur le marché du travail que ceux 
qui n'appartiennent pas à ces groupes. Enchaînons avec la prochaine section qui traite 
de la dimension culturelle. 
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4.5.2 La dimension culturelle 
À travers la dimension culturelle, nous retrouvons la façon dont certains codes 
culturels sont apprivoisés, la plupart du temps négociés à travers le prisme des 
relations sociales et l'apprentissage de la langue. Également à travers la relation 
qu'entretie1ment nos sujets avec leur culture d 'origine alors qu'ils sont justement 
installés à l'extérieur. Nous abordons aussi brièvement comment certains ont exprimé 
des appartenances plurielles, alors que d'autres vivent encore avec le poids d'une 
«identité immigrante». 
Immigrer au sein d'une société presque inconnue, c'est s'exposer dans les premiers 
temps de l'arrivée à l'apprivoisement d'un nouveau milieu, à la négociation des 
relations sociales souvent imprévisibles et parfois au choc culturel. Soulignons que 
Riad, Lilia et Jean-Pierre, issus de l'Algérie et de la République Démocratique du 
Congo, avaient vécu une première expérience d'immigration dans un pays européen, 
soit la France et la Belgique. S'y étant établis en raison d'opportunités d'études, de 
travail et de liens avec la famille, leurs installations furent néanmoins momentanées. 
En dépit de cette première immigration et de ce passage, plusieurs ont eu la sensation 
d'être sur une autre planète en arrivant à Montréal. La culture nord-américaine est à 
bien des égards, différente de celles européennes, méditerranéennes ou africaines. 
Ainsi, que ce soit aux plans linguistique, professi01mel ou éducatif et très 
concrètement aux plans des conditions climatiques et des habitudes quotidiennes, il 
est question d'apprivoisements et d'apprentissages constants. Issus de cultures où le 
groupe et la communauté sont importants et valorisés, plusieurs de nos sujets ont été 
confrontés à l'individualisme des sociétés occidentales, où prévaut une forme de 
distance et de retenue dans les relations sociales. Comme l'exprime Riad, tout 
particulièrement au début, certains ont ressenti de la froideur, une distance dans les 
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rapports sociaux, alors que d'autres ont trouvé difficile de tisser des liens avec les 
Québécois : 
On s'est sentis seuls, pas parce qu'y avait pas un entourage autour de nous, 
parce qu'on se sentait pas dans notre assiette surtout par rapport à la France, 
parce quand on était en France c'est comme un petit peu le climat de l'Algérie 
et les habitudes de vie aussi, ici à Montréal on s'est senti sur une autre planète, 
c'était un choc. C'est les habitudes de vie et puis la manière de parler des gens 
et leur façon d'être, on sentait qu'il y avait moins de convivialité et surtout une 
distance, ça je le dis ouvertement, y a moins de rapprochements y a moins de 
fratemité, y avait pas cette chaleur méditerranéenne, y avait comme des 
réticences, nous on le sentait au départ, mais après c'est sûr qu'on a pu forger, 
établir des liens et tout ça s'est résorbé (Riad). 
Le temps, une attitude empreinte d'ouverture ont été des aspects importants pour 
mieux saisir leur nouveau milieu et la façon dont les relations sociales s'y 
développent. Mais c'est surtout 1 'apprentissage et la maîtrise de la langue, non 
seulement française mais aussi québécoise, qui a participé à favoriser une plus grande 
compréhension de la culture d'accueil. 
Ce qui se dégage aussi, c'est que pour pouvoir «s'ouvrir» à ces bouleversements, il 
faut nécessairement s'engager dans un processus d'installation. «S' installer» signifie 
non seulement négocier avec ce qu'on a laissé dans Je pays d 'origine, l 'histoire de 
chacun, la famille et les amis qu 'on a laissé, mais aussi apprivoiser de nouvelles 
appartenances. 
Prendre la décision de rester n'efface en nen les tiraillements affectifs et les 
«déchirements» entre l'attachement au pays d'origine et la vie qui se poursuit dans la 
société d'accueil. Lorsqu'on est au Québec on peut regretter son pays d'origine, ce et 
ceux qu'on y a laissé. Et puis lorsqu 'on est au pays, on a le sentiment de ne plus 
vraiment avoir sa place, de ne plus en faire partie, on pense au Québec, à ce qu 'on 
pourrait y faire et aux possibilités d'avenir. Pour plusieurs, l'intégration reste liée à 
1 'engagement véritable dans un processus d'installation et qui peut favoriser un 
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enracinement potentiel. Sinon, le risque est grand de ne pas être heureux, d'être 
toujours dans une sorte d'entre deux, avec un pied dans le passé, dans le pays 
d'origine et un autre dans le présent, le pays d'accueil. Dans ce sens, immigrer n'est 
pas un projet temporaire comme le mentionne Lilia : 
Si tu veux conduire ton intégration sans risque, en lève tes rétroviseurs pis là 
t'es sûr de ne jamais faire d'accidents, si tu gardes tes rétroviseurs ça veut dire 
que t'es tout le temps en train de conduire, mais t'es tout le temps en train de 
regarder en arrière, l ' arrière c'est ce que tu as laissé, ton passé dans ton pays. 
On parle d'obstacles sur le marché du travail, mais il y a des obstacles qu 'on se 
construit, y a des obstacles que nous avons en nous . Moi j ' ai refusé de me poser 
des questions, tu n'avances pas si tu te poses des questions sur ce que tu as 
laissé et sur ce que tu ne veux absolument pas faire ici, je pense que tu vas finir 
malheureux au Québec c' est tout [ . .. ] Tant qu'on n' a pas exorcisé cette 
nostalgie, je pense qu'on va être persécuté toute sa vie, je pense qu ' il faut 
trouver le juste équilibre mais c'est pas toujours évident (Lilia). 
En immigrant nos sujets composent avec plusieurs types de bouleversements, non 
seulement ceux liés à leurs nouveaux rapports avec la société québécoise, mais aussi 
ceux qui les rattachent à leur culture d ' origine. Ainsi, l' éloignement conjugué à 
1 'immersion dans un nouveau contexte culturel, a permis à plusieurs de développer un 
regard différent, parfois critique ou plus compréhensif, vis-à-vis de leur pays et de 
leur culture. 
Quand je suis venue ici, j'essaie de voir ce qui est positif, j'ai commencé à dire 
que mon immigration va me pennettre de comprendre ma société d'origine, 
parce que quand tu es à l'intérieur, tu vois pas toujours bien, c'est comme au 
Québec, tu vois ce que les gens voient pas. Donc, éloignée de ma société 
d ' origine, je la vois avec ce qui est bon et mauvais, sans beaucoup d'idéal. Je 
me disais, mon projet d'immigration pour qu'il soit réussi je dois profiter de 
jeter toutes les choses que j'aime pas de ma société d'origine, les valeurs, les 
nonnes et remplir ce vide avec des valeurs d' ici, donc j'aurais la richesse des 
deux[ .. . ] (Zineb) . 
Cette perspective critique s 'est aussi illustrée chez certains par un désir de prendre 
des distances, au sens propre comme au figuré, vis-à-vis du «groupe culturel» 
d'origine. 
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Notamment, Riad s'est volontairement éloigné du quartier où plusieurs membres de 
la communauté maghrébine vivaient, et dans lequel il s'était installé à son arrivée à 
Montréal. Il a décidé de déménager en banlieue, dans une ville où il y a peu 
d'individus qui sont issus de l'immigration. De cette façon, en s'éloignant de ses 
repères culturels habituels, il affinne une forme d'indépendance à l'égard de son 
groupe culturel et décide plutôt de vivre une immersion plus «complète» au sein de la 
culture québécoise. 
Nous n'avons pas ici la prétention d'entrer dans la complexité de la question 
identitaire, toutefois il est intéressant de souligner comment trois de nos sujets se sont 
exprimés sur ce thème. Notamment Zineb et Lydie, issues du même pays et installées 
au Québec depuis de nombreuses années, se sont présentées 1 'une comme Québécoise 
d'origine Syrienne et 1 'autre comme Canadienne d'origine Syrienne. Cela illustre non 
seulement des appartenances culturelles plurielles, mais également le clivage des 
deux identités nationales au sein du Canada et qui s'exprime différemment selon 
chaque individu et chaque expérience d' intégration. 
J'ai jamais eu le sentiment de perdre quelque chose, je vois des fois des femmes 
ou des immigrants qui ont peur de perdre leurs cultures, leurs croyances ou 
leurs valeurs, que la société les envahis, moi je crois pas à ça, si j'ai quelque 
chose de solide je vais pas le perdre. Aussi je viens vivre dans une société je 
dois 1' aimer pour être heureuse et pour ça tu dois la connaître, donc je suis allée 
à la recherche de la société québécoise, de son histoire, quand on connaît 
1 'histoire c'est plus facile de développer des sentiments d'appartenance, on se 
sent plus proche et on peut s'identifier, mais aussi c'est important d'avoir la 
reconnaissance des autres [ .. .]. Un pays c'est une mémoire moi j'ai trente ans 
de mémoire dans mon pays d'origine, mes premières écoles, amis, amours et 
famille mais maintenant j'ai vingt ans de mémoire québécoise et ici c'est mon 
pays et ma place donc je peux dire que je suis Québécoise d'origine étrangère 
(Zineb). 
Par ailleurs, un de nos sujets appartenant à un groupe racisé pomtant installé depuis 
six ans, a mentionné vivre encore avec le poids d'une identité immigrante, celle 
imposée par le regard des autres. Cette identité prescrite l'identifie constamment à 
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son altérité et au sentiment de ne pas être reconnu comme membre à part entière de la 
société québécoise. 
Nous venons de voir que la dimension culturelle est investie graduellement, le temps 
est nécessaire, et comme le mentionne Abou ( 1977, p. 36), les immigrants doivent 
d'abord s'adapter au milieu physique de leur pays d'accueil. Il existe donc des 
décalages à 1' arrivée, des apprivoisements nécessaires et des apprentissages 
essentiels, comme celui de la langue. Tout en ouvrant la porte à une plus grande 
accessibilité au marché du travail, la maîtrise linguistique permet également plus 
d'interaction et de socialisation avec les membres de la société d'accueil (CCCI, 
1988, p. 25 , cité dans Labelle et al, p. 65). 
Il apparaît également que pour certains, l'engagement dans un projet d'installation 
non temporaire est un aspect important qui peut favoriser un enracinement et la 
construction d'un sentiment d'appartenance. L'immigration avec le recul qu 'elle 
implique, permet aussi de poser un regard extérieur et critique sur son pays et sa 
culture d' origine. Mais, elle engendre aussi ce qu'Abou (1977, p. 36) appelle «des 
interférences culturelles», soit la confrontation du système de valeurs et de 
représentations originel des immigrants avec celui de la société d'accueil. Enfin, alors 
que certains ont exprimé des appartenances identitaires culturelles plurielles, d'autres 
sujets semblent porter encore le poids d'une identité «immigrante». Nous 
poursuivons avec la demière partie qui porte sur la dimension participative. 
4.5.3 La dimension participative 
La troisième dimension caractéristique de 1 'intégration est celle qui implique la 
participation à la vie civile et citoyerme. Celle-ci se déploie particulièrement, à travers 
l'engagement professionnel de plusieurs sujets à 1 'égard d'une cause sociale, car 
même si tous ne sont pas engagés dans des activités de participation dans leur vie 
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civile, la plupart s'impliquent socialement à travers leur engagement professionnel. 
C'est donc principalement par ce biais que la dimension participative semble 
s'illustrer. 
Commençons par Jean-Pierre, Lilia, Lydie et Zineb, qm oeuvrent tous au sem 
d'organismes communautaires et sont impliqués dans différentes causes sociales, où 
le soutien des populations marginalisées revêt également une place importante. 
Engagés dans la mission de ces organismes à laquelle ils croient, c'est une fonne de 
critique sociale qui s'exprime à travers leur implication professionnelle. 
Il est ici question pour Lydie et Zineb de la cause des femmes, notamment celles 
issues de l' immigration, qui sont parfois victimes de violence ; pour Lilia c'est le 
problème social de 1 'intégration des immigrants qui est interpelé ; alors que pour 
Jean-Pierre c'est le défi de la mobilisation citoyenne de persmmes défavorisées au 
sein d'un quartier multiculturel. Nous remarquons ici que le thème de 1 'ilmnigration 
est récurrent, puisqu'ils sont appelés tous les quatre à intervenir directement auprès de 
cette population. 
En dehors de cet engagement professionnel, d'autres sujets sont aussi impliqués dans 
plusieurs types d 'activités civiles, tels les conseils d 'administration, les conseils 
scolaires ou encore les activités de bénévolat. C'est particulièrement le cas de Zineb, 
la directrice de 1 'organisme dont la mission soutient la cause des femmes et qui 
s'implique socialement depuis son arrivée au Québec. S'engager dans une cause 
semble avoir toujours fait partie de sa vie ; elle siège notamment sur des conseils 
d'administration et participe activement aux conseils d'établissements scolaires 
fréquentés par ses enfants. Par ailleurs, elle témoigne à titre de conférencière de son 
parcours d'intégration et participe à des échanges sur sa culture d'origine. 
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D'un côté je me sens très utile pour les femmes, peut-être j'étais déjà féministe 
sans m'en rendre compte, féministe, dans le sens défendre les droits des 
femmes , leurs existences [ . .. ] Aussi j ' étais toujours bénévole, j 'ai jamais arrêté 
de faire du bénévolat surtout dans les écoles des enfants depuis qu'ils sont à 
l'école je suis au conseil d'établissement. Chez nous dans la famille, on a été 
élevé avec une cause qu'on doit défendre, une cause qui nous rejoint, de sentir 
que tu fais quelque chose pour la communauté, que je fais quelque chose pour 
les femmes c'est important. Toujours je retire un plaisir de ce que j'ai fait, tant 
que j ' ai du plaisir à le faire je reste (Zineb) . 
Jean-Pierre travaille pour sa part à mobiliser des citoyens aux pnses avec des 
problèmes de pauvreté, au sein d'un projet piloté par une table de concertation 
composée de plusieurs organismes. Issu d'une minorité racisée, il a lui-même 
rencontré durant son parcours d'insertion de la discrimination. Même s'i l ne travaille 
pas actuellement dans son domaine d'études, il a choisi de contribuer à soutenir la 
prise de parole et les revendications de citoyens plus démunis et marginalisés . 
L'aspect de revendication et de lutte est important pour Jean-Pierre, puisque il a 
également contesté une décision qui le concernait personnellement. En effet, 
Immigration-Québec a refusé de lui accorder la possibilité de parrainer sa femme en 
contestant la validité de son mariage dans son pays d' origine. Il a donc fait appel de 
cette décision et plaidé sa cause en contestant les raisons du refus . Il a finalement 
obtenu gain de cause et sa femme a pu le rejoindre et s'installer au Québec. 
J'ai parrainé mon épouse, mais Immigration-Canada lui a refusé le visa[ . .. ] Ils 
ne croyaient pas à ce mariage, ils pensaient que j 'agissais en faveur de cette 
dame pour qu'elle puisse rentrer au Canada. Ça a pris du temps, je suis allé en 
procès avec le gouvernement fédéral , je travaillais à 10 dollars de 1 'heure et j'ai 
été refusé à l'aide juridique, c' est ridicule [ ... ].Alors j'ai décidé moi-même de 
plaider ma cause, d 'aller affronter 1 ' avocat du gouvernement fédéral, on est allé 
en procès pour contester la décision de 1 'immigration que je trouvais ridicule et 
infondée et heureusement à ce niveau-là j'ai eu gain de cause (Jean-Pierre) . 
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Enfin, nos trois autres sujets bien que travaillant pour deux d'entre eux dans le 
domaine de la santé (soins infinniers) et de l'éducation (enseignement), ne semblent 
pas avoir investis particulièrement la dimension participative. Nous constatons que la 
majorité des participants sont impliqués professionnellement dans une cause sociale, 
certains sont aussi engagés à travers des activités civiles bénévolement et d'autre 
revendique leurs droits avec ténacité. Toutefois, la question se pose de savoir si nous 
pouvons considérer qu 'une activité professionnelle rémunérée, fasse vraiment état 
d 'une participation à la société civile ? Nous pensons que oui, considérant la 
proposition du Conseil permanent pour la jeunesse qui définit cette participation, 
comme «l' engagement dans des associations et des mouvements plus ou moins 
organisés qui cherchent à défendre et à faire reconnaître des droits sociaux» (CPJ, 
2004, p. 21). 
Synthèse de chapitre 
Nous venons de présenter les principaux résultats qui ont émergé de notre recherche. 
D'abord, nous en avons appris davantage sur certaines caractéristiques entourant le 
contexte dans le pays d'origine avant l'arrivée au Québec, particulièrement sur les 
motivations de nos sujets à vouloir tenter l ' aventure de la migration. Alors que 
certaines s'appuient sur davantage de liberté et de stabilité au plan socio-politique, 
d'autres se fondent sur des insatisfactions professionnelles et sur le rêve de mieux se 
développer ailleurs . Également l'image accueillante et l ' excellence de la réputation 
du Canada et du Québec sont aussi des considérations qui influencent le choix de leur 
future société d'accueil. 
Malgré certains défis, notamment au plan linguistique, aucun n 'avait effectué de 
remise en question professimmelle et leurs projets étaient de pouvoir insérer leur 
domaine de qualification sur le marché du travail au Québec. Toutefois, nous avons 
constaté que leur installation à Montréal ne s'est pas déroulée sans heurts, 
l' expérience de rupture avec le passé a même été très douloureuse. 
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Tous ont rencontré des obstacles importants lors de leurs tentatives d ' insertion; accès 
difficiles aux ordres professionnels, absence de reconnaissance des acquis antérieurs, 
carences linguistiques et discrimination. Ces difficultés ont généré des effets 
immédiats au plan économique avec la précarisation de leur situation et au plan social 
plusieurs ont vécu un isolement important. 
En décrivant plus précisément leur processus de transition professionnelle, nous 
avons constaté que celle-ci était ponctuée par deux étapes importantes. La première a 
impliqué la remise en question du domaine initial à partir de quatre principaux 
constats: ceux liés à l'accès difficile aux professions réglementées et à l'échec de 
leur recherche d'emploi . Et les constats qui sont en lien avec un sentiment de coupure 
professi01melle et la nécessité d'agir. Toutefois, c'est lors de la deuxième étape que le 
choix du nouveau domaine s'est cristallisé en regard de plusieurs éléments 
d'influence . Soit les liens avec les emplois que trois de nos sujets occupaient au sein 
d'organismes communautaires au moment de leur transition, des contraintes liées aux 
situations familiales, de la valeur accordée à l'éducation et de la nécessité d'acquérir 
un diplôme qui offre des perspectives favorables. 
Ce retour en fonnation n'est pas banal, puisqu'il a eu des impacts tant au plan social 
qu'au plan économique. Il a fallu notamment le concilier avec la vie de famille, 
plusieurs de nos sujets ayant des jeunes enfants, mais aussi avec l'occupation d'un 
emploi à temps plein. Par ailleurs pour financer ces études, plusieurs se sont endettés. 
Néamnoins, une fois cette transition complétée nous constatons que ses apports sur 
les parcours d' insertion sont généralement perçus de façon positive. 
En regard des trois dimensions qui définissent la notion d'intégration exposées dans 
le cadre théorique, nous avons constaté que nos sujets pouvaient avoir investis de 
façon différente chacune d'entre elles. La première dimension soit celle socio-
économique, reflète principalement une insertion professionnelle qui est perçue 
positivement et ce malgré les obstacles rencontrés lors de leurs parcours. 
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Même si la situation professionnelle de certains reste encore inachevée ou instable, 
beaucoup se disaient satisfaits de leur situation professionnelle actuelle. La transition 
vers un nouveau domaine de formation est finalement perçue comme un tournant 
positif et une opportunité de développement, malgré la récurrence d'un sentiment de 
discrimination. 
Par ailleurs, la dimension culturelle révèle que l'apprivoisement de codes culturels 
prend souvent du temps, dans un contexte où l'apprentissage de la langue joue un rôle 
important. Également, les rapports vis-à-vis de la culture d'origine se sont parfois 
transfonnés au contact de la société d'accueil , devenant plus critiques et nuancés. 
Enfin avec la dimension participative, qui implique l'engagement dans des activités 
de la vie citoyenne et civile, nous avons constaté essentiellement son déploiement 
dans la vie professionnelle de plusieurs de nos sujets, même si par ailleurs, d'autres 
étaient aussi impliqués dans des activités civiles. La plupart défendent aussi une cause 
sociale au sein du milieu communautaire et sont impliqués auprès de populations 
marginalisées et défavorisées. 
À partir de l'ensemble du contenu présenté, le prochain chapitre sera consacré à 
l'analyse et à la discussion des résultats à la lumière de notre cadre théorique, et ce 
afin de pouvoir répondre à nos questions de recherche. 
CHAPITRE V 
DISCUSSION DES RÉSULTATS 
Dans ce chapitre, nous tenterons de comprendre ce qui émerge des résultats de cette 
recherche sur les parcours d'insertion et les transitions professionnelles vers un 
nouveau domaine de formation. Ainsi, à la lumière de notre cadre théorique, qui 
s'appuie d'une part sur les concepts de stratégie et de transition et d' autre part sur 
l'expérience sociale, nous répondrons à nos questions de recherche au fil de trois 
parties successives. Nous espérons ainsi atteindre nos objectifs qui visaient à explorer 
et à documenter ces expériences, ainsi qu'à mieux comprendre les logiques d'action 
mises en œuvre par ces immigrants en quête d'insertion. 
Dans une première partie, nous démontrons d'abord comment cette transition 
professionnelle est une stratégie d'insertion qui fait écho aux obstacles rencontrés sur 
le marché du travail au Québec. À travers une synthèse des différents parcours, nous 
apporterons des réponses à nos questions spécifiques. 
Nous enchaînons ensuite dans la seconde partie avec l'analyse de l'expérience 
sociale. Celle-ci nous permettra de mieux comprendre le sens de ces transitions afin 
de répondre à notre question générale. Nous analysons d'abord comment les logiques 
de 1 'intégration, de la stratégie et de la subjectivation sont mobilisées et de quelle 
façon elles se combinent. Puis, à l' aide d'un exemple exhaustif, nous illustrons 
comment certaines logiques peuvent prédominer et influencer le sens de plusieurs 
transitions. 
107 
Nous tenninons enfin ce chapitre avec une troisième partie, en abordant plus 
largement la dialectique individuel/collectif, en remontant à partir des expériences 
individuelles à des caractéristiques sociales liées à l'insertion des immigrants 
travailleurs qualifiés . 
5.1 Transition professionnelle vers un nouveau domaine de fom1ation : une 
stratégie d'insertion en réponse aux obstacles rencontrés 
Comme nous l'abordons dans la première partie, ce sont les obstacles rencontrés sur 
le marché du travail qui sont les évènements déclencheurs de cette transition 
professionnelle. Par ailleurs, elle est aussi une stratégie pour insérer un marché du 
travail difficile d'accès et pour y rester durablement, c'est l'objet de la seconde partie. 
5 .1.1 Les obstacles rencontrés sur le marché du travail : évènements déclencheurs 
de la transition professionnelle 
De l' architecture à la gestion d'w1 organisme de défense des droits des femmes, du 
génie civil à l'horticulture ou de l'administration aux soins infim1iers, voici quelques 
exemples de transitions professionnelles vers un nouveau domaine de fonnation 
effectuées par nos sujets de recherche. Ces transitions, qualifiées par certains auteurs 
c01mne de véritables «virages» et «bifurcations» (Doray et al, 2009, p. 28-29), ont 
considérablement changé le cours de leurs trajectoires professi01melles. 
Même si certains de nos sujets comparent leur parcours à celui d'un «kamikaze», 
cette transition apparaît pourtant pour plusieurs comme un moment clé de leur 
parcours. Une «expérience enrichissante», «porteuse d'apprentissage» et une 
opportunité de se développer autant professionnellement que personnellement. Ces 
transitions sont donc perçues a posteriori comme des évènements «positifs», et ce 
malgré les tourmentes et les difficultés passées. Toutefois, cette bifurcation a ébranlé 
leur projet et déçu leurs attentes car ce n'était pas ce qui était prévu au départ. 
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En effet, une des questions que nous posions en préambule de cette recherche était de 
savoir quand cette remise en question s'était amorcée. Avait-elle pris forme dans leur 
pays d'origine et avant l' immigration ? Ou bien lors du parcours d'insertion au 
Québec ? Pour cela, il est nécessaire de remonter aux raisons qui ont guidé leur 
décision d'émigrer. 
Comme nous l'avons présenté dans le dernier chapitre, leurs motivations reposent sur 
trois considérations, à travers lesquelles nous retrouvons justement les éléments 
d'analyse «push and pull factors», ou facteurs d'expulsion et d 'attraction que nous 
avions abordés dans la problématique. Ainsi, les deux premières soit, l'instabilité 
socio-politique et les conditions professionnelles insatisfaisantes sont essentiellement 
des facteurs d'expulsion (push) incitant plusieurs d 'entre eux à quitter leur pays. 
Alors que la troisième considération fondée sur des perceptions positives à l'égard 
des sociétés canadienne et québécoise, prospères tant au plan économique que social 
et ouvertes à l' immigration, est un facteur d'attraction (pull) . La plupart d'entre eux 
aspirent donc non seulement à un mieux-être économique ou politique, mais 
également social et culturel (Withol de Wenden, 2002a, p. 24). 
Nous avons également constaté que, forts de bagages professionnels importants, nos 
sujets avaient comme projets de s'insérer dans leur domaine au Québec et donc qu'il 
n'y avait pas eu de remise en question dans le pays d 'origine. D'ailleurs, leur statut 
d'immigrants économiques et le discours encourageant de certains agents 
d' Immigration-Québec les avaient influencés en ce sens, puisqu'ils pensaient combler 
une pénurie en main-d 'œuvre sur le marché du travail. Comme nous l'avions 
mentionné, si les migrants économiques peuvent avoir un projet professionnel précis, 
(Pourtois et Desmet, 2006, p. 13 ; Fronteau, 2000, p. 4), celui-ci se combine 
également avec les processus de recrutement et les mesures incitatives des politiques 
d' immigration. 
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Sans avoir remis en question son domaine initial avant l'immigration, l'intérêt d 'un 
de nos sujets pour son nouveau champ professionnel préexistait avant l'immigration. 
Ainsi, Myriam s'était orientée vers l'administration en raison de «pressions» 
familiales et sociales, alors qu'elle aurait plutôt choisi le métier d' infinnière. Dans 
son pays, ce métier n'étant ni valorisé, ni recmmu, il aurait été très mal «vu» qu 'elle 
se dirige vers cette voie professionnelle. Au Québec, lorsqu'elle a décidé de changer 
de domaine, la spécialisation en soins infirmiers s'est donc imposée comme une 
avenue de prédilection. 
Toutefois, aucun d'entre eux n'avait effectué de remise en question professionnelle, 
ni prévu un tel changement, leur domaine était une voie choisie, parfois une véritable 
passion et c'est durant leur parcours d'insertion à Montréal, que la remise en question 
s'est amorcée. 
Nous cherchions également à mieux connaître les évènements déclencheurs de la 
transition. Ainsi, nous savons maintenant que dès leur arrivée, la plupart ont tenté 
une recherche d'emploi dans leurs domaines respectifs, mais qu'ils ont rapidement 
rencontré quatre obstacles, qui ont ébranlé la possibilité de pouvoir insérer leur 
domaine professionnel et déclenché la transition vers un nouveau domaine. 
Le premier obstacle fait apparaître de façon claire les difficultés d 'accès aux ordres 
professionnels et aux métiers réglementés, alors que six sujets relèvent de ces 
organisations. Ainsi, la durée et la complexité des procédures d'accès, les coûts, 
conjugués à la nécessité de travailler, sont des conditions qui rendent presque 
irréalisables à court ou moyen tenne 1 'accès à ces organisations. Leur situation socio-
économique à 1 'arrivée est souvent précaire et nécessite parfois le recours à 1' aide 
sociale; en aucun cas elle ne peut soutenir les coûts qui y sont reliés . 
110 
Le deuxième obstacle est l'absence de reconnaissance de leurs compétences 
professionnelles sur le marché du travail. Tous possédaient à leur arrivée un niveau 
universitaire, baccalauréat ou maîtrise et détenaient également de deux à quinze 
années d'expérience dans leur domaine. Toutefois, en dépit de ces acquis sur les plans 
de la fonnation et de l'expérience, il n 'a pas été possible de faire valoir leurs 
compétences, même pour des postes moins qualifiés. 
Le troisième est l'obstacle linguistique. Alors que la maîtrise du français est 
essentielle pour s'insérer, celle de l'anglais est de plus en plus exigée dans plusieurs 
secteurs d'emploi à Montréal. Pour Lydie, Zineb et Irène qui ne maîtrisaient pas le 
français à leur arrivée et qui étaient spécialisées dans des domaines exigeant le 
bilinguisme, l'obstacle linguistique a été majeur, d'autant plus qu 'elles relevaient 
également des ordres professionnels. 
Enfin, le quatrième réfère aux préjugés et à la discrimination; Jean-Pierre, Riad et 
Myriam, issus de groupes racisés, originaires de la République Démocratique du 
Congo, d'Haïti et d'Algérie, ont été confrontés lors de leur parcours à des préjugés, 
de la méfiance et de la discrimination. 
Tous ces obstacles rejoignent ceux m1s de l'avant par plusieurs recherches 
(Montgomery et al, 2009; Chicha et Charest, 2008 ; Forcier et Handal, 2012; 
Bourda bat et Boulet, 201 0). Ils font état de deux formes principales de statuts sociaux 
qui influencent l'accès au marché du travail, soit ceux identitaires et administratifs. 
Les statuts identitaires dont sont particulièrement victimes certains sujets racisés issus 
du Maghreb, de l'Afrique et des Antilles (Eid, 2012, p. 8), font référence ici à la 
couleur de la peau et à la discrimination. L'acquisition des langues, française et 
anglaise apparaît aussi comme un obstacle considérable lors de l' insertion 
(Montgomery et al, 2009, p. 77) . 
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Nous retrouvons également, les statuts administratifs et normatifs qui impliquent ici 
non seulement l'absence de reconnaissance des diplômes obtenus à l'étranger mais 
aussi 1 'accès difficile et coûteux aux ordres professionnels et métiers réglementés . 
Pour Boutinet (2003, p. 226), une des dimensions importantes qui entoure la 
définition de «projet», est celle qui illustre la capacité et 1 ' intentionnalité de l'acteur à 
concevoir son projet mais également à le redéfinir dans un continuum spatio-temporel 
qui prend en compte différents contextes. Plus particulièrement, 1 'acteur doit articuler 
les écarts entre d'une part, la conception de son projet fondé sur ses intentions de 
départ, et d'autre part sa réalisation concrète, c'est-à-dire sa confrontation au réel. 
Par ailleurs, les autres dimensions qui définissent également le projet selon l'auteur, 
font état de la singularité de l'œuvre produite, mais aussi de l'état d'incertitude, de 
complexité de l'acteur, qui devra malgré tout identifier et saisir les opportunités. 
Le projet de nos sujets conçu dans le contexte pré-migratoire, s'appuyait nous 
1' avons vu sur les possibilités d'insertion qui avaient été envisagées dans leurs 
domaines professionnels respectifs, celles-ci tenant compte notamment de leur statut 
d'immigrants économiques, au potentiel favorable d'intégration sur le marché du 
travail. Néanmoins, dans le contexte de leur immigration à Montréal, nos sujets ont 
tenté sans succès de s'insérer dans leurs domaines, ils ont rencontré des obstacles qui 
ont révélé les écarts importants entre le projet initial et sa réalisation concrète. Malgré 
l'incertitude, la complexité des situations et les contraintes, ils ont saisi les 
opportunités pour s'insérer, certains à travers la découverte de nouveaux intérêts 
suscités par des milieux de travail jusque là incomms, d'autres en se réorientant 
directement par le biais d'une nouvelle formation. 
Leur transition professionnelle, ce passage et «moment-événement» (Doray et al, 
2009, p. 29), qui implique l'abandon du premier domaine au profit d 'une nouvelle 
formation au Québec, reste donc étroitement liée à 1 'individualité de chaque parcours. 
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Elle se rattache au projet initial élaboré dans le pays d'origine et constitue le résultat 
de sa redéfinition dans un nouveau contexte. 
5.1.2 La trans1t10n professimmelle vers un nouveau domaine de fonnation : une 
stratégie d'insertion durable qui succède à l'occupation d'emplois peu ou non 
qualifiés 
Confrontés aux obstacles et pressés par la précarité de leur situation économique, nos 
sujets adoptent deux stratégies. La première implique de travailler rapidement, en 
occupant des emplois non ou peu qualifiés, alors que la seconde les engage à 
poursuivre des études au Québec, c'est la transition professionnelle. 
Ces stratégies sont successives, 1 'emploi non ou peu qualifié se déploie surtout en 
début de parcours pour des raisons de nécessité mais pas uniquement, car elle pem1et 
aussi de rompre 1 ' isolement dans lequel plusieurs sont plongés depuis leur arrivée. 
Puis la transition va s'amorcer, d'abord avec la remise en question et l'abandon du 
projet d'insertion initialement construit, ensuite avec la décision de se diriger vers un 
nouveau domaine . 
Même si elles ne répondent pas nécessairement aux mêmes besoins, 1 'une est 
temporaire, déployée face à 1 ' urgence économique, alors que 1 'autre implique des 
moyens qui visent une insertion durable; elles renvoient toutes deux à la définition de 
stratégie proposée par certains auteurs, soit : <<Une façon d 'agir lorsque les options 
sont bloquées ou contraintes et qu'il existe néanmoins une marge de manœuvre et un 
espace de négociation entre les possibilités et les contraintes» (Montgomery et al, 
2009, p. 101). 
En effet, c'est ce dont il est question ici: une situation bloquée par les contraintes du 
marché du travail, au sein duquel ces immigrants malgré leurs qualifications ne 
peuvent trouver la place qu ' ils avaient espérée. Toutefois, malgré ces contraintes, 
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cette marge de manœuvre renvo1e à leur pouvoir d'action et à la possibilité 
d 'effectuer d'autres «choix», comme celui de se réorienter vers un nouveau domaine 
de qualification. Comme le soulignent à juste titre d'autres auteurs (Groulx, 1998, p. 
136 et Dubet, 2009, p. 186), la notion de stratégie implique que les personnes ne sont 
pas seulement les victimes d 'un système, mais qu'elles sont engagées dans la 
résolution de leurs problèmes, particulièrement dans la façon dont elles défmissent 
leurs objectifs et les moyens pour y parvenir. 
Un nombre important d'immigrants qualifiés (39,5 %) ne travaillent pas dans leur 
domaine de fonnation et sont l'objet de déqualification (Benzakour et al, 2013, p. ii 
et p. 21-23). Ainsi, la première stratégie déployée par six sujets, est l'occupation 
d'emplois peu ou pas qualifiés. Même si elle est temporaire et répond surtout à 
1 'urgence économique, elle reste significative pour s'y attarder un peu. D'ailleurs, elle 
est également un tremplin pour certains qui vont amorcer leur transition 
professionnelle. Deux groupes se distinguent ici : le premier est composé de ceux qui 
occupent un emploi de subsistance et le second, de ceux qui ont obtenu des postes 
«plus qualifiés» mais hors de leurs domaines professi01mels. 
Jean-Pierre, Irène et Riad composent le premier groupe, ils occuperont des emplois au 
sein d'usine, de manufactures ou dans la restauration. Souvent non déclarées, ces 
<~ obines» sont celles de la débrouille et de «la survie». Même si ces emplois sont 
précaires et imposent des conditions difficiles, ils sont aussi une source de revenu 
non négligeable et constituent une stratégie à court terme. 
Le second groupe composé de Zineb, Lydie et Lilia accèdera à des emplois moins 
précaires, tous dans le milieu communautaire. Ces emplois seront propices à de futurs 
développements professiom1els, en amorçant le virage vers un nouveau domaine de 
formation. Ainsi Zineb et Lydie, formées au départ en architecture et en génie civil, 
ont toutes deux commencé à travailler comme aide éducatrices au sein de la halte-
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garderie du même organisme qui est voué au soutien des femmes. Elles occupent 
maintenant les postes de direction et de coordination. Lilia, enseignante en sciences 
physiques à la recherche de bénévolat, rejoindra également les rangs d'un organisme 
d'aide à l' intégration des nouveaux arrivants. Embauchée d'abord comme 
réceptionniste, puis comme conseillère en emploi, elle accèdera en quelques années à 
la direction du même organisme qui sera son unique employeur au Québec. 
Cela nous introduit à la seconde stratégie, celle de la transition professionnelle qui 
«officialise» le passage vers le nouveau domaine de formation. Cette transition est 
déclenchée par les obstacles qui amorcent la remise en question du projet d'insertion. 
Certains sujets ayant un temps d'insertion plus court illustrent leur parcours avec des 
images fortes , celui «d'un Kamikaze» ou «d'un combattant». Néanmoins, pour ceux 
qui ont un temps d'insertion plus long, cette épreuve semble se transformer 
positivement, décrite alors comme une opportunité de se développer différemment, 
tant sur le plan professionnel que personnel. 
Nous retrouvons de toute façon les aspects qui caractérisent la définition de transition, 
soit un bouleversement, «un moment crucial de bifurcation dans les parcours de vie» 
et «une épreuve autant douloureuse qu'enrichissante» (Doray et al, 2009, p. 24). 
Également, la notion d'incertitude participe à définir cette transition (Ibid.), puisque 
son issue est inconnue lors de son déclenchement. C'est bien ce qui apparaît pour 
ceux qui n'occupaient pas d'emploi au moment de leurs retours aux études, incertains 
de pouvoir s ' insérer même une fois leurs formations complétées. Par ailleurs, le 
projet d'insertion de départ, après avoir été ébranlé par sa confrontation avec la 
réalité, est redéfini et concrétisé différemment par le travail de 1' acteur (Boutinet, 
2003, p. 226-227). 
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Cette transition est encadrée par deux étapes : la première est celle de la remise en 
question et de l'abandon du domaine initial, alors que la seconde les engage dans le 
choix d'une nouvelle fonnation. Cela nous permet d'apporter des éléments de 
réponse à notre question : «Pourquoi nos sujets ont-ils remis en question leur 
domaine professionnel initial et se sont-ils engagés vers un nouveau domaine de 
formation ?». En effet, malgré les obstacles rencontrés pour s'insérer, nos sujets 
auraient pu décider de poursuivre des études dans leurs domaines respectifs au lieu 
d' opérer ce virage professionnel. 
Les raisons de 1 'abandon du domaine initial sont à trouver dans les quatre constats 
que font nos sujets suite à leurs tentatives d' insertion. Deux s'appuient sur certains 
obstacles, soit les procédures longues et coûteuses pour accéder à leurs ordres 
professionnels respectifs, ainsi qu'à l'échec de leurs recherches d'emploi . Les deux 
autres sont plus subjectifs, ils renvoient au sentiment de décalage professionnel ainsi 
qu'au besoin d'agir rapidement par la recherche de solutions alternatives à leurs 
difficultés. Celle-ci s'illustre avec la deuxième étape de la transition qui les engage 
vers une nouvelle formation en fonction de plusieurs éléments. 
Le premier repose sur l'importance de l'emploi occupé au moment de la transition, 
qui guide le nouveau choix professionnel. Le second tient compte de la nécessité de 
concilier le travail, les études et la famille. Le troisième est 1 'importance que tous nos 
sujets accordent à la valeur de l'éducation, particulièrement universitaire, et qui 
donne un sens particulier à leur retour aux études. Le quatrième est la nécessité 
d'acquérir un diplôme «québécois» dans un domaine où les perspectives d'emploi 
sont favorables. 
Enfin, nous souhaitions savoir quels ont été les impacts de cette transition sur la suite 
de leurs parcours d'insertion. S'il ne faut pas ignorer les impacts immédiats tant au 
plan de la famille qu 'au plan économique, comme nous l'avons décrit dans le 
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précédent chapitre, cette transition a néanmoins permis trois apports importants au 
plan de l'insertion professionnelle. Soit celui de favoriser un rapprochement avec le 
marché du travail, d'élargir le réseau social ainsi que de générer un sentiment de 
confiance en l'avenir. 
Même s'il existe des différences de situations, cette transition a permis à plusieurs de 
se rapprocher du marché du travail et de s ' outiller adéquatement dans la perspective 
d'un changement d'emploi . En obtenant le fameux diplôme québécois et parfois une 
expérience de stage, ils ont acquis «la crédibilité» pour mieux entrer sur le marché du 
travail. Ceux qui n'étaient pas en emploi au moment de leur formation se sont tous 
insérés une fois celle-ci complétée, alors que les autres détiennent un atout dans une 
perspective de mobilité professionnelle. Même si certains parcours restent encore 
inachevés, cette transition aura permis une insertion plus durable. 
Le second apport est d'avoir permis 1' élargissement de leur réseau social et 
professionnel. Pour certains qui travaillaient en usine ou en entrepôt, ce retour aux 
études a favorisé la rencontre avec un milieu valorisant. Par ailleurs, plusieurs ont 
développé des relations sociales significatives, se sentant enfm reconnus au plan 
professionnel. Enfin, le dernier apport est relatif à la confiance insufflée par 
l'obtention d'un diplôme acquis au sein d'universités canadiennes reconnues et dans 
leurs capacités à pouvoir se développer au Québec. 
Il apparaît ainsi que la transition professionnelle vers un nouveau domaine de 
formation est une stratégie d' insertion qui a parfois succédé au travail non ou peu 
qualifié. Même si les obstacles rencontrés sur le marché du travail ont exhorté nos 
sujets à redéfinir leur projet de départ, cette transition semble avoir permis une 
insertion plus durable sur le marché du travail. 
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Pour mieux comprendre comment certaines logiques d'action peuvent guider cette 
stratégie et lui donner un sens, nous enchaînons avec la prochaine partie qui porte sur 
1' analyse de 1' expérience sociale. 
5.2 L'analyse de l'expérience sociale et le sens de la transition professionnelle 
Au début de cette recherche, notre question principale se formulait ainsi : «Quel sens 
donnent les immigrants travailleurs qualifiés à leurs parcours d ' insertion qui 
impliquent une transition professionnelle vers un nouveau domaine de fonnation 7». 
Pour répondre à cette question et mieux comprendre le sens de ces expériences, nous 
procédons dans cette partie à 1' analyse de 1' expérience sociale, qui prend justement en 
compte les significations de chaque acteur. Mais rappelons tout d ' abord en guise 
d'introduction les principaux fondements théoriques sur lesquels s'appuie ce concept. 
Dans la perspective proposée par Dubet (1994), l' expérience ne se conçoit pas 
comme une affaire privée mais renvoie plutôt à l'existence de logiques d'action qui 
sont catalysées par l'acteur, ici précisément dans le cadre d'une stratégie d'insertion 
impliquant un retour aux études vers un nouveau domaine de formation. 
Chaque acteur adopterait nécessairement trois logiques qui guideraient son action, 
soit la logique d'intégration, celle de la stratégie et enfin celle de la subjectivation. 
Ces logiques autonomes peuvent en se combinant entre elles, définir simultanément 
une orientation pour l'acteur lui-même mais aussi révéler la façon dont il conçoit ses 
relations aux autres et envers la société en général. 
Hétérogènes, parfois contradictoires ou en tension, elles ne se totalisent jamais en une 
logique pure et unique. Les dimensions sociales renvoyées par l'expérience intègrent 
donc à la fois non seulement la subjectivité de chaque acteur, c' est-à-dire la manière 
dont il se définit, mais aussi une fonne de représentation de la société et les 
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contraintes objectives auxquelles son action peut faire face. C'est ainsi qu'à travers 
ces points de vue distincts et pluriels, l'individu construit le sens de son expérience en 
devenant 1 'auteur principal de sa vie. 
Nous répondons donc à notre question de recherche à l'aide de trois sous-parties 
traitant de la logique d'intégration, de la stratégie et de la subjectivation. Nous 
analysons d'abord comment chaque logique est mobilisée et se combine dans 
l'expérience de nos sujets, puis à l'aide d'un exemple exhaustif, nous illustrons 
comment chacune peut être prédominante et octroyer un sens au parcours d'insertion 
et à la transition. 
5.2.1 La logique d'intégration 
Selon Dubet (2009, p. 179), dans la perspective de l' intégration, l'individu se 
développe depuis son enfance, en intériorisant ses multiples appartenances qui le 
socialisent, que ce soit à travers son genre, sa langue, sa religion, son éducation, son 
milieu de travail, le lieu où il a vécu et celui où il vit présentement, bref dans un sens 
plus large à travers son environnement social et culturel. Le sujet est donc le résultat 
d'une socialisation primaire déjà inscrite en lui et qui le précède. 
Ainsi, lorsqu ' il se trouve dans cette logique, ce dernier agit en fonction de sa 
programmation antérieure et de ce que Bourdieu appelle «l'habitus» (1980, p. 88-89). 
L ' identité, dans cette perspective, est une attribution dans laquelle le social va 
s'intérioriser, se rejouer et s'actualiser en fonction des multiples contextes dans 
lesquels le sujet est amené à se développer. Il est donc évident que dans le contexte de 
l'immigration et de l'immersion à une autre culture, cette identité se trouve 
particulièrement sollicitée car 1' individu doit orienter son action non seulement pour 
lui-même, mais aussi négocier avec d 'autres types de rapports sociaux. 
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Pour tous nos sujets, cette logique de l'intégration s'illustre avec une caractéristique 
commune, qui est la valeur que chacun octroie à 1 'éducation. Celle reçue dans leur 
différent milieu social respectif, mais également 1' éducation à laquelle ils auront 
accès au Québec, le niveau universitaire y occupant un statut particulier. Ainsi, un fil 
conducteur relie nos sujets, pourtant issus de milieux culturels et sociaux diversifiés. 
Ils sont tous très éduqués, universitaires et aussi dotés d'un bagage professionnel la 
plupart du temps très conséquent. Lors de leur transition vers un nouveau domaine 
professionnel, l' éducation, l'acquisition et le développement des connaissances est 
une valeur mobilisatrice, porteuse de sens, qui a participé à les engager vers ce retour 
aux études. Cette valeur intériorisée de l'éducation renvoie justement à la 
socialisation primaire des divers milieux dans lesquels nos sujets se sont développés . 
L'éducation en tant que valeur intrinsèque, particulièrement celle de niveau 
universitaire, vient donc jouer un rôle important, qui guide en partie l' action de ce 
retour aux études. 
Cette valeur réfère dans certains cas, beaucoup plus à l'importance d'acquérir un 
savoir qui favorise un emichissement professionnel et personnel, que d'obtenir un 
diplôme pour en tirer une valeur d 'échange sur le marché du travail. À cet égard, les 
expériences de Lilia, Zineb et Lydie, qui étaient déjà en emploi dans un domaine 
extérieur à leur spécialisation initiale lorsqu'elles sont retournées sur les bancs de 
1' école, est révélatrice de cette logique. Pour elles, acquérir une fmmation et obtenir 
un diplôme favorise et complète surtout 1 'acquisition de connaissances théoriques 
dans un objectif d'emichir leur pratique de travail. 
Par ailleurs, malgré la précarité dans laquelle sont plongés certains à leur arrivée et le 
coût de longues études universitaires au Québec, il est pertinent de questionner le 
choix qu 'ont fait la plupart de nos sujets de s'engager dans ce type d' études. Nous 
l'avons précisé, ils sont tous des diplômés universitaires dans leur pays d'origine; ce 
niveau d' éducation est non seulement valorisé dans leurs milieux sociaux, mais revêt 
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également un certain prestige. L'obtention de ce type de diplôme au sem d'une 
société nord-américaine renforce également ce caractère prestigieux. Nous constatons 
que la valorisation accordée à ce niveau d 'études a été possiblement réinvestie lors de 
leur transition au Québec. 
Également, la logique d'intégration se caractérise chez certains par «un repli» vers les 
membres du groupe «culturel» ou de la famille, mais aussi par la mobilisation d'une 
identité de «minorité», lorsque sont vécus de la distance ou de 1 'hostilité dans les 
rapports sociaux. Cet aspect vient teinter parfois la transition et plus globalement 
l'expérience d'intégration. Ainsi, rappelons qu'en début de parcours, certains ont 
mentionné vivre de la distance, de la froideur dans leurs rapports sociaux avec non 
seulement les «Québécois» mais aussi d'autres groupes culturels, ce qui a pu parfois 
participer à freiner la construction de liens sociaux. 
Issus pour la plupart de cultures traditionnelles (africaine, moyen-orientale et 
méditerranéenne), où l'individu est plus intimement lié au groupe que dans les 
sociétés nord-américaines, plusieurs ont vécu inévitablement cet écart culturel à 
travers de leurs relations sociales. En réaction, certains se sont tournés vers les 
membres du groupe culturel ou familial, notamment en résidant dans des quartiers de 
Montréal où ces membres sont installés et en mobilisant leur appartenance culturelle 
avec peut-être plus de force . 
D'autres sujets, issus de minorités racisées (maghrébine, antillaise et africaine) ont 
ressenti de la méfiance, parfois de l' hostilité et rencontré des comportements 
discriminants. Que ce soit sur le marché du travail et parfois en emploi, ce sentiment 
d'être traité différemment par rapport à un Québécois ou un immigrant non racisé 
persiste, même après la transition professionnelle. 
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Cela génère parfois le sentiment de devoir «prouver» encore plus leurs compétences, 
même s'ils sont aussi qualifiés. Cela peut également maintenir des rapports d 'altérité 
«eux-nous», en renforçant les liens d'appartenance à la culture d'origine et en freinant 
la construction de ceux de la culture québécoise. 
Enfin, cette logique se manifeste dans la façon dont les femmes de notre échantillon 
ont réaffinné et réactualisé leurs identités professionnelles lors de leurs transitions, ce 
qui a également contribué à insuffler un sens particulier à leurs expériences. Irène, 
Lilia, Myriam, Zineb et Lydie, originaires de Syrie, d'Algérie, d'Haïti et de Russie, 
étaient des femmes actives sur le plan professimmel dans leurs pays d ' origine; elles 
détenaient une fonnation académique et une expérience significative sur le marché du 
travail. Trois d'entre elles étaient des professionnelles dans les milieux de l'ingénierie 
et de l'architecture, domaines essentiellement masculins, les deux autres oeuvraient 
dans l'enseignement et l'administration. 
Elles ont été socialisées dans leurs différents milieux familiaux et culturels avec 
l'importance de s'affinner en tant que femmes, éduquées et actives sur le plan 
professionnel. Leur épanouissement ne semble pas reposer seulement sur leur rôle de 
mère ou d 'épouse, mais aussi sur l'importance de ce développement. Durant leur 
transition vers un autre domaine de formation, nous constatons qu 'elles ont poursuivi 
ce développement et, en quelque sorte réactualisé leurs identités de femmes 
professionnelles au Québec. 
Même si Dubet nous précise que les individus ne se situent jamais dans une logique 
d'action pure, mais plutôt dans une combinaison multiple, certaines peuvent 
prédominer sur d 'autres. C'est le cas avec l'exemple du parcours de Lilia que nous 
présentons maintenant dans l'encadré ci-après et qui illustre précisément comment la 
logique d'action d'intégration influence le sens de sa transition professionnelle. 
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Encadré 5.1- Le parcours de Lilia 
Lilia, originaire d'Algérie, vit au Québec avec sa fami lle depuis maintenant 18 ans . Maintenant 
citoyenne canadienne, elle a émigré dans les aimées 1990 avec son mari et ses deux enfants après 
un passage en France où le couple a travaillé et étudié durant quelques années . Poussé à quitter 
l 'Algérie en raison du climat d'instabilité sociopolitique lié aux évènements terroristes de 
l' époque, le couple est encouragé par l 'expérience positive de plusieurs amis qui ont immigré au 
Canada. Aussi, les commentaires de l'agent d'immigration du Québec rencontré durant les 
procédures de résidence permanente, affiche un optimisme rassurant quant aux possibilités 
d'insérer le marché du travail dans l'enseignement, secteur professi01mel de Lilia. En effet, celle-
ci est une enseignante en sciences physiques et travaille dans le domaine depuis maintenant plus 
de quinze ans. 
Arrivée à Montréal , la fami lle s'insta lle et le couple se consacre dans les premiers temps à 
l'adaptation scolaire de ses deux enfants. Une fois la situation stabi li sée, Lilia se met en quête 
d'un poste d'enseignante, persuadée de trouver un emploi dans son domaine. La déception est 
grande, car elle s'aperçoit que sa profession est réglementée et encadrée par des normes bien 
précises par le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport. Notamment, elle a l'obligation 
d'obtenir un permis d'enseignement, de réussir les examens et de cumuler plusieurs heures de 
pratique. Elle constate également avec découragement qu'il sera difficile d'obtenir ces heures, car 
il y a pénurie d'emploi dans ce domaine actuellement. Après plusieurs tentatives pour trouver un 
poste qui lui permette de cumuler les heures exigées, c'est l'impasse professionnelle. En proie à 
une grande déception et au découragement, le couple envisage un moment de repartir pour 
l'Algérie. 
Débute un processus de réflexion professionnel remettant en question l'enseignement, domaine 
pour lequel Li lia voue une réelle passion, mais qui n'offre pas les possibilités souhaitées. Elle 
cherche de l'aide auprès d'w1e consei llère en emp loi , il est question peut-être d'occuper un poste 
d'intervenante. Pour se sentir en action, elle se met aussi en quête de bénévolat. Le hasard 
l'amène à contacter un organisme d'aide à l' intégration des immigrants, qui lui offre l'opportw1ité 
d'occuper temporairement un poste de réceptionniste. Saisissant sa chance de travailler 
immédiatement, Lilia accepte d'occuper ces fonctions quelques temps; puis est affectée au bout 
de quelques mois à un poste de consei llère en emploi, où elle mettra à profit certaines 
compétences développées en enseignement. S'amorce ainsi le début de sa transition 
professionnelle vers un nouveau domaine de formation. 
Plusieurs aimées de travail s ' écoulent au sein du même organisme, puis nouveau rebondissement : 
le conseil d'administration lui propose de prendre la direction, d'abord par intérim puis 
définitivement. Ayant foi dans la mission sociale de l' organisation, Lilia apprend sur le terrain ses 
nouvelles fonctions, soutenue par le conseil d'administration. Gestionnaire «autodidacte», elle 
constate néa1m1oins le besoin de se doter de connaissances théoriques dans son nouveau domaine. 
Pour elle, il n'y a pas d'enjeu de s'équiper d ' un diplôme pour trouver du travail. Étudier est plutôt 
une richesse, l'éducation et le développement du savoir sont des valems importantes dans 
lesquelles elle a grandi et qu'elle transmet maintenant à ses enfants. Elle décide de su ivre à temps 
partiel tout en travaillant un micro-programme à l'université de Montréa l en administration 
sociale, qu'elle complète au bout de quelques temps et qui fina lise ainsi sa trans ition 
professionnelle. Elle est toujours gestio1maire pour le même organisme, et ce depuis maintenant 
17 ans. 
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L'exemple de Lilia illustre comment la logique d'intégration prédomine et guide sa 
transition professionnelle. En effet, elle octroie un sens au savoir, à l'éducation et à 
l'enrichissement des connaissances, tout ça a une valeur bien particulière. Entrée dans 
cet organisme d ' aide à l ' intégration des immigrants un peu par hasard, alors qu ' elle 
avait remis en question et abandonné le projet de trouver un poste en enseignement, 
elle a saisi les opportunités successives qui s ' ouvraient à elle. Son parcours l'a 
finalement amené à devenir la gestimmaire de l ' organisme, fonctions pour lesquelles 
elle ne se destinait pas au départ, mais qui participent maintenant à un développement 
professionnel épanouissant. Pour compléter sa transition vers le domaine de la 
gestion, elle a ressenti le besoin de retourner aux études pour se former au 2 ème cycle 
en administration sociale. Lilia a pourtant déjà trouvé une place sur le marché du 
travail , elle n ' est donc pas dans la logique d'acquérir un diplôme québécois qui 
apporterait une plus-value à sa candidature pour s'insérer. Elle agit plutôt en fonction 
de la valeur qu'elle octroie au savoir et aux études. C'est celle-ci à travers laquelle 
elle s'est socialisée antérieurement, qui la guide en partie à vouloir enrichir ses 
connaissances acquises sur le terrain par un complément de formation théorique. 
Par ailleurs, son éducation, les valeurs et modèles transmis durant sa socialisation 
antérieure ont favorisé son affinnation professionnelle. Femme active, indépendante 
et éduquée, elle a complété des études universitaires et était passionnée par 
l ' enseignement. Lors de sa transition, elle semble également réactualiser son identité 
de femme professionnelle en retournant se former aux études supérieures. 
Enfin, même si cette logique prédomine elle n'est pas pure, puisqu'il y semble y avoir 
combinaison avec celle de la subjectivation, porteuse elle aussi de sens et qui se 
manifeste à travers une action plus critique par rapport notamment à l'enjeu social de 
l'intégration des immigrants. 
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Nous avons constaté que tous nos sujets combinent la logique d'intégration, certains 
avec plus de force que d'autres, qu'elle se caractérise notamment par un 
réinvestissement de certaines valeurs à travers lesquelles nos sujets ont été socialisés 
et qui donne un sens à leur transition. Nous exposons maintenant la logique de la 
stratégie. 
5.2.2 La logique de la stratégie 
Dans la perspective de la stratégie, l'individu devient en quelque sorte 
«1 'entrepreneur de sa vie» (Dubet et Martucelli, 1998, p. 57). Il se définit par ses 
objectifs, ses ressources et ses différents savoirs qui sont potentiellement 
échangeables . La société et les relations sociales en général sont conçues comme un 
marché concurrentiel, un système compétitif d'échanges ayant pour but l'obtention de 
biens rares où coexistent un ensemble de contraintes et de possibilités. Ce marché ne 
concerne pas seulement les échanges économiques ou les activités marchandes, mais 
également l'ensemble des activités et des re lations sociales, comme notamment le 
marché du savoir. 
Notre recherche traite précisément de l'insertion professi01melle, l'emploi et la 
formation des ilm11igrants en lien avec une transition vers un autre domaine de 
formation; il est donc question de ces marchés que sont ceux de la fonnation et des 
compétences de la main-d'œuvre et du travail en général, qui imposent d'importantes 
contraintes aux immigrants en quête d'insertion. 
En effet, pour ceux qui n'avaient pas d'emploi ou occupaient un emploi précaire dans 
une usine ou un entrepôt, soit quatre de nos sujets, acquérir un diplôme au Québec, 
est de toute façon un passage obligé qui leur permettra de se conformer aux exigences 
du marché du travail. 
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La situation est différente pour les trois autres qui occupent un emploi qualifié 
d 'éducatrices ou de gestionnaire à l'extérieur de leur domaine initial, puisqu'ils sont 
déjà insérés et que c'est cet emploi qui influence leur transition. Pour deux d'entre 
eux, la logique stratégique semble presque inexistante, il y a plutôt prédominance de 
1 'intégration, comme dans l'exemple de Lilia, ou de la logique de subjectivation, 
comme nous l' illustrerons avec le troisième exemple. Toutefois, mentionnons que le 
dernier sujet déjà inséré combine indifféremment ces trois logiques. Celle de la 
stratégie se caractérise par 1 'importance de valider une expérience de travail avec 
1 'acquisition d'un diplôme qui sera «monnayable» sur le marché de 1' emploi et qui 
pourrait ainsi lui garantir de retrouver un emploi dans son nouveau domaine si c'était 
nécessaire. 
Précisons également que Riad et Myriam, l'un d'origine algérie1me et l'autre 
haïtienne, combinent plus particulièrement les logiques d'intégration et de stratégie 
lors de leur transition professionnelle. L'intégration guide en partie leur action, d 'une 
part avec la valeur accordée à l'éducation, notamment celle de niveau universitaire. 
D'autre part, leurs relations sociales et professionnelles font parfois état de tensions 
révélant aussi tout le poids d'une identité «prescrite», celle d 'un immigrant 
appartenant à un groupe racisé. Toutefois, leur action est aussi guidée par la logique 
stratégique, puisqu'ils font face pour l'un d 'entre eux aux contraintes de l'ordre 
professionnel des ingénieurs et pour l'autre, à l'exigence du bilinguisme pour 
s'insérer dans le domaine de 1 'administration. S 'orientant respectivement vers 
l'enseignement au secondaire et les soins infirmiers, ils choisissent deux secteurs qui 
offrent des perspectives d'emplois favorables au bout d 'un processus de trois ans qui 
va s'avérer onéreux. Ainsi, l 'évaluation stratégique qu'ils font des coûts financiers et 
humains qui sont associés à leur choix, balance avec les bénéfices qu'ils pourront en 
tirer. 
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Nous remarquons que les temps d'installation et d'insertion au Québec semblent 
avoir un impact sur l'intensité de la logique stratégique qui traversent les expériences 
de nos sujets. Ainsi, lorsque le temps d'installation est plus long, souvent plus de dix 
ans, l'insertion professionnelle s'est aussi stabilisée depuis plusieurs années. Il 
apparaît que dans ces cas-là, la logique stratégique a tendance à s'atténuer ou encore à 
ne pas se retrouver dans les expériences, notamment pour ceux qui ont les temps 
d'installation les plus longs de notre échantillon. 
À l'inverse, plus le temps d'arrivée au Québec est court, plus celui de l'insertion le 
sera également, ou en tout cas elle sera plus instable et parfois même incomplète; 
c'est le cas pour notre diplômé en sciences de 1 'environnement qui ne travaille pas 
encore dans son domaine et pour l'enseignant qui n'a pas encore obtenu sa 
permanence. Dans ces cas-là, les actions des sujets se centrent sur l'insertion 
professionnelle et sont influencées par la logique stratégique qui apparaît avec plus de 
force, tout particulièrement pour les sujets arrivés depuis cinq ans et moins. Cette 
logique peut également dominer lors de l'action comme c'est le cas avec le parcours 
d'Irène présenté dans le prochain encadré. 
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Encadré 5.2- Le parcours d'Irène 
Irène a immigré au Québec avec son mari et ses deux premiers enfants depuis maintenant presque 
6 ans, puis la famille s'est agrandie avec l'arrivée d'un troisième enfant, il y a 4 ans . En Russie, 
son pays d'origine, Irène était ingénieur en génie civil et construction de bâtiments; elle cumulait 
plus de 5 années d'expérience professionnelle dans ce domaine. Le couple a décidé de quitter le 
pays, principalement à cause de la crise économique qui y sévissait, ils étaient aussi insatisfaits de 
leurs conditions professionnelles. Même s'ils parlent peu le frança is, ils sont attirés par la culture 
francophone et c'est une des raisons pour lesquelles ils choisissent de vivre au Québec, où ils sont 
certains de pouvoir se tailler une place sm le marché du travail car ils sont très qualifiés. 
En arrivant à Montréal , la priorité de la famille est de suivre des cours de francisation. Irène 
débute également sa recherche d'emploi dans le domaine du génie civil. Elle souhaite occuper un 
poste qui correspond à ses qualifications et pense que sa candidature est recherchée même si elle 
doit maîtriser davantage le français, travailler améliorera sa pratique de la langue. Irène s'aperçoit 
également que son domaine est encadré par w1 ordre professionnel : celui des Ingénieurs du 
Québec. Si elle veut occuper les mêmes fonctions , elle doit répondre aux exigences qui lui sont 
imposées . Notamment suivre le processus d 'évaluation, réussir des examens, les cours 
académiques imposés et compléter des stages. Ce processus lui apparaît long, coûteux et 
complexe, d'autant plus qu'elle commence à peine à maîtriser le français. Par ail leurs, elle parle 
très peu anglais, et elle se rend compte que c'est un autre obstacle puisque le bilinguisme est exigé 
dans son domaine. Elle tente tout de même de poser sa candidature pour des postes de techniciens 
mais les emp loyeurs ne recmmaissent pas ses compétences antérieures et sa recherche d'emploi 
s'avère un échec. Irène commence à remettre en question son projet de s'insérer en gén ie civil. 
Entre-temps, la famille s'agrandit avec l' arrivée d'un autre enfant, la nécess ité de travailler se fait 
alors ressentir avec plus d'intensité, d'autant plus que son mari est aussi dans la même situation et 
que les économies ont disparu. Il faut alors changer les projets de départ et travailler au plus vite . 
Irène et son mari occupent alors des petits «jobines», essentiellement dans la restauration, les 
conditions de travail sont difficiles et précaires , elle ne sait pas jusqu 'à quand elle pourra tenir le 
coup. 
Face aux exigences de 1 'Ordre, aux obstacles linguistiques et devant les réalités de sa situation 
familiale, Irène décide alors d 'abandonner le génie civil. Même si elle complète les procédures 
d'accès, elle n'est vraiment pas certaine d'obtenir un emploi dans ce domaine. Elle s'adresse alors 
à un organisme en employabilité qui l'accompagne dans sa transition professionnelle et choisit de 
s'orienter en horticulture et jardinerie. C'est une formation courte et intensive, d'une durée de 14 
mois , moins coüteuse que des études universitaires ou techniques et qui est doublée d'w1 stage 
pratique. Cela devrait la mener, après l'obtention d'un diplôme enfin reconnu, vers un emploi 
qualifié. Irène finance ses études à l' aide des prêts et bourses. Considérant son niveau de français, 
sa situation familiale avec 3 enfants, dont un est en garderie, sa capacité financière, Irène évalue 
que c'est une formation beaucoup plus adaptée à sa situation et qui lui permettra plus rapidement 
d'obtenir un diplôme québécois pour s'insérer sur le marché du travail. 
Elle complète son diplôme d'études professiOimelles et travai lle actuellement dans son nouveau 
domaine, mais de façon saisonnière. Elle espère pouvoir stabiliser sa situation durant la prochaine 
année. 
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Nous constatons avec 1 'exemple d'Irène que sa transition professionnelle est 
essentiellement influencée et guidée par une logique d'action stratégique qui prend en 
compte l'ensemble de ses intérêts . En effet, sa transition est guidée par les contraintes 
qu'elle rencontre pour s'insérer mais aussi par l'évaluation qu'elle fait de sa situation 
familiale et de ses capacités linguistiques et financières . Elle décide donc 
d'abandonner l'ingénierie et s'engage vers une formation professionnelle courte, 
intensive et pratique qui lui permettra d'obtenir un diplôme québécois . Elle pouna, 
durant sa fonnation, acquérir une expérience pratique tout en conciliant «plus 
facilement» l'éducation de ses enfants, dans l'objectif d'insérer rapidement le marché 
du travail. Par ailleurs, comme elle ne maîtrise pas parfaitement le français , il n'est 
pas question pour elle de se diriger vers des études trop complexes, d'autant plus que 
sa situation financière et familiale ne permet pas un parcours trop long et coûteux. Cet 
investissement en temps et en argent doit être efficace et «rentable» à court terme au 
plan de l'insertion professionnelle. 
Ainsi, lorsque certains de nos sujets agissent dans la logique stratégique, ils sont 
guidés par leurs intérêts et font coexister un ensemble de contraintes et de 
possibilités. Nous tenninons maintenant avec la logique de la subjectivation à travers 
laquelle un autre point de vue est adopté. 
5.2.3 La logique de la subjectivation 
Lorsqu'il adopte cette logique, le sujet n'est plus dans ses rôles comme avec 
1 ' intégration, ni dans ses intérêts comme avec 1 'action stratégique, mais plutôt dans 
une position critique et autonome. Il s'en différencie ainsi par une activité critique et 
distante, à l'égard des relations sociales qui peuvent être perçues comme une forme 
de domination et de contrainte à son action (Dubet, 1994, p. 130). 
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Cette activité suppose donc l'existence d'une logique culturelle qm ne repose pas 
uniquement sur l'ensemble des valeurs et des normes qui soudent une société, mais 
qui participe également à la définition historique du sujet. Celui-ci s'efforce de 
d01mer un sens à son expérience, en construisant une action autonome et devient 
l'auteur, «l'acteur» de son propre destin (Dubet, 1994, p. 132-133). Pour trois de nos 
sujets plus précisément, cette logique se manifeste par une distanciation critique à 
l'égard de leur pays et de leur culture d'origine et par une implication professionnelle, 
civile ou citoyenne dans différents projets de transfonnations sociales au Québec. 
L'immersion à une autre culture, l'éloignement et le recul, ont favorisé et parfois 
renforcé une appréhension critique et une distanciation de certaines appartenances 
culturelles. Tout en étant fiers de leur identité culturelle distincte, plusieurs d'entre 
eux se positionnent également de façon critique pour s'en différencier 
individuellement. Ce positionnement vient renforcer la prise de distance quelquefois 
amorcée avant d'arriver, réaffirmant parfois la décision d'avoir quitté leur pays pour 
s'installer ailleurs. 
Certains se sont questionnés sur leur façon de vivre et les relations sociales dans leur 
pays d'origine. Cette mise à distance a suscité par exemple pour Myriam qu 'elle 
s'affirme professionnellement dans les sciences infirmières, alors qu'en raison de 
pressions sociales et familiales, elle avait mit cette première orientation de côté. 
Plusieurs ont aussi mentionné que leur transition vers un nouveau domaine n'aurait 
pas été possible dans leur pays, notamment en raison d 'une mobilité professionnelle 
plus limitée. Dans le même sens, après s'être rapprochés plus intensément du groupe 
culturel en début de parcours, deux personnes s'en sont écartées dans un mouvement 
inverse de distanciation, qui renvoie possiblement à une logique d'action du sujet 
autonome et critique. 
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Cette prise de distance volontaire, confirmée parfois par un déplacement vers des 
quartiers où il y a peu d'immigrants, reposait sur certains constats critiques tels que la 
reproduction de dynamiques sociales non souhaitées au sein des groupes expatriés, la 
mise à distance de certaines nom1es, valeurs culturelles associées au groupe, et la 
volonté de se rapprocher des membres de la société d'accueil québécoise. 
Également, lorsque confrontés aux obstacles qui les empêchent de s'insérer dans 
leurs domaines respectifs, certains constatent qu'ils se trouvent dans une impasse et 
décident de se diriger vers un nouveau domaine de fom1ation; c'est leur capacité 
d'analyse et de décision qui influencent leur action, en fonction certes d'une réaction 
à ces contraintes, mais aussi d'une marge de manœuvre qui existe entre celles-ci et les 
possibilités qu'ils entrevoient. 
Par ailleurs, une proportion importante de personnes, soit Zineb, Lilia, Lydie et Jean-
Pierre, est socialement impliquée et engagée professionnellement auprès 
d'organismes communautaires qui oeuvrent à des projets de transformation sociale au 
Québec. Parfois, ces personnes sont aussi impliquées à titre de bénévoles dans leurs 
vies personnelles. Nous les retrouvons au sein de plusieurs organismes, dont les 
missions vont de la défense des droits des femmes, à l'intégration des immigrants et à 
la mobilisation citoyenne auprès de populations marginalisées. Impliquée chacune à 
leur manière dans une action sociale, que ce soit par le soutien direct au public ou à 
un niveau plus large de représentation politique auprès de différents interlocuteurs 
sociaux, elles se positionnent de façon critique à l'égard de certains enjeux au sein de 
la société québécoise. 
Ainsi, que ce soit à travers une activité critique ou de distanciation par rapport à leur 
culture d'origine, mais également en tant que personne engagée qui participe à des 
projets de transformation sociale, la transition prend dans cette perspective un sens 
particulier. 
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Certains semblent combiner indifféremment cette logique de subjectivation avec les 
deux autres pour orienter le sens de leur action. Ainsi, deux sujets, Jean-Pierre et 
Lydie, combinent les trois logiques sans que l'une ou l'autre apparaisse plus marquée. 
Nous retrouvons certaines caractéristiques des logiques d'intégration et de stratégie, 
notamment avec l' importance de l'éducation universitaire socialement valorisée. Ils 
remettront en question leur domaine professionnel, principalement en raison des 
exigences des ordres auxquels ils sont soumis, pour obtenir un diplôme reconnu sur Je 
marché du travail dans un secteur aux perspectives favorables. 
La logique de subjectivation est plutôt illustrée par un engagement social lors de leur 
transition professionnelle. L'un participe à favoriser l' inclusion et la prise de parole 
des citoyens marginalisés et l'autre agit sur les problèmes de violence conjugale et 
d'isolement des femmes. Toutefois dans le cas de Jean-Pierre, nous remarquons 
certaines positions plus proactives à «défendre» ses droits au Québec, notamment 
avec ses revendications en lien avec le parrainage de son épouse et ses réactions face 
aux attitudes discriminantes qu'il a vécues sur le marché du travail. 
Si dans ces derniers cas, les trois logiques se combinent, celle de la subjectivation 
peut aussi prévaloir, c'est ce que nous présentons avec le parcours de Zineb dans le 
prochain encadré. 
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Encadré 5.3 - Le parcours de Zineb 
Citoye1me canadienne, Zineb se présente comme «tme Québéco ise d' origine Syrienne». Elle a 
immigré comme rés idente pennanente avec son mari il y a main tenant 22 ans. Le couple a eu 
deux enfants qui sont nés au Québec. En Syrie, Zineb était architecte et avait exercé son métier 
pendant plus de 8 ans. Elle avait participé notamment à certains projets d 'envergure internationale 
en architecture. Heureuse profess i01mellement, c'est plutôt le poids des traditions qui la pousse à 
vouloir quitter la Syrie pour s' installer ailleurs. 
Ne maîtrisant pas la langue à son arri vée, elle suit des com s de fra ncisation durant les premiers 
mois avant d 'entamer les premières démarches auprès de l'Ordre des Architectes du Québec. 
Même si ce dernier impose une mise à niveau théorique et pratique, elle est prête à poursuivre ses 
démarches car l'architecture es t sa pass ion. Malhem eusement, en raison de délais d 'attente 
importants pour accéder aux cours de mise à niveau, ses démarches sont ralenties et n'aboutissent 
pas . Elle remet en question le projet de s' insérer dans l'architecture d'autant plus que le couple au 
bout de ses économies, doit avoir recours à l 'aide sociale. 
Poussée à se mettre en action , pour sortir de l' isolement dans lequel elle est son mari sont plongés 
depuis leur installation au Québec, Zineb obtient contre toute attente, un premier emploi d 'aide 
éduca trice au sein de la halte-garderi e d'un organisme communauta ire. C'est un contrat 
temporaire, subventionné par 1 'Éta t, mais elle est heureuse de commencer à travailler. Cet 
organisme œuvre à 1 'amélioration des conditions de vie des fem mes et offre à ses participantes 
une halte-garderie, Zineb se sent interpellée par cette cause sociale. Devant sa nouvelle réa lité 
profess ionnelle, elle se découvre d' autres intérêts , se sent stimulée par son milieu de travail. Elle 
décide d 'approfondir ses co1maissances dans le domaine de l'éducation en entamant un 
bacca lauréat à temps partiel par cumul de certificats tout en trava illant à temps partiel. Zineb a 
toujours valorisé 1 'éducation et 1 'acquisition du savoir comme une source d 'enrichissement. 
De nombreuses années ont passé, Zineb travaille toujours pour le même organisme. Elle a occupé 
pendant plusieurs années le poste de coordinatrice de la halte-garderie et a complété son 
baccalauréat en éducation, cela lui a permis de valider sa pratique du terrain . Elle est maintenant 
devenue directrice et se sent touj ours auss i engagée envers la cause des femmes. Z ineb considère 
que sa transition lu i a permis de se retrouver au cœur de 1 'action sociale et militante. 
L'engagement socia l a toujours fa it pa rtie de ses va leurs et au Québec elle s 'est aussi découverte 
féministe. Son rôle de directrice lu i permet d ' interagir avec plusieurs acteurs sociaux, en exerçant 
des activités de représentation pour son organisme et en participant à appuyer la cause des 
femmes . 
Dans sa vie personnelle, Zineb s 'es t beaucoup impliquée socialement, surtout lorsqu 'elle a 
commencé à se stabiliser profess ionnellement, c'est cette implication qui a favorisé son sentiment 
d 'appartenance envers le Québec. Ainsi, ell e est s'engagée auprès des conseils scolaires, dans des 
activités bénévoles et elle offre auss i occasionnellement des conférences, des échanges sur sa 
culture d 'origine et son parcours d ' immigrante. Elle participe ainsi à transmettre sa vision 
individuelle, cri tique et indépendante sur son pays d 'orig ine et sur le Québec. Pour Zineb il est 
important de préserver et fa ire coexister ses identi tés cul turelles multiples , celle de fem me 
Québécoise et de femme Syrienne. 
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Lors du parcours de Zineb, nous remarquons principalement la combinaison de deux 
logiques, celles de la subjectivation qui prévaut et celle de l'intégration; la logique 
stratégique semble assez effacée, peut-être comme nous l'avons mentionné en raison 
d'un temps d'installation beaucoup plus long. La façon dont elle se définit en tant que 
«Québécoise d'origine Syrienne», illustre d'abord comment elle concilie ses identités 
plurielles et ses liens d'appartenance dans une perspective inclusive. Également, la 
distance plus critique qu'elle semble entretenir vis-à-vis de sa culture d'origine, 
autant que ses implications dans sa vie civile et professionnelle qui visent à défendre 
une cause sociale, témoignent d'une autre logique d'action : celle de la subjectivation. 
Cette logique participe à donner un sens particulier à son changement d'orientation 
professionnelle et à la définir comme un sujet autonome et critique, dans laquelle elle 
n' agit pas seulement en fonction de ses rôles, ni de ses intérêts. 
Ainsi, c'est à travers 1 'articulation de ces trois logiques que les individus construisent 
un sens à leur action en fonction de certaines contraintes et des éléments de la vie 
sociale, mais aussi en regard de la multiplicité des orientations qu'ils portent en eux. 
Même s'il n'y a pas de logique unique et que certaines se combinent entre elles plus 
étroitement comme nous l'avons présenté, il y a toutefois chez certains l'influence 
plus marquée d'une logique sur l'autre. 
Pour certains dont l'action est guidée par la prédominance de la logique de 
l'intégration, cette transition vers un nouveau domaine de formation fait sens et se 
construit à travers l 'importance et la poursuite de valeurs transmises lors d'une 
socialisation antérieure, notamment celle de l'éducation. Alors que pour d'autres, 
dont l'action est plus fortement guidée par la logique stratégique, elle s'appuie sur la 
prise en compte et la négociation de contraintes rencontrées sur le marché du travail , 
notamment face aux exigences des ordres professionnels ou du bilinguisme. 
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Par ailleurs, c'est à travers une prise de distance de leur culture d'origine mais aussi 
de la société québécoise, notamment par un engagement social dans leur vie 
professionnelle et civile, que la transition de certains sujets semble guidée par une 
plus forte influence de la logique de subjectivation. 
Pour conclure cette analyse, nous abordons la dialectique individuel/collectif en 
remontant à partir des expériences individuelles à certaines caractéristiques sociales 
liées à 1 'insertion socio-professionnelle des immigrants travailleurs qualifiés . 
5.3 Caractéristiques sociales liées à l'insertion des immigrants travailleurs 
qualifiés 
Pour Dubet (1994, p. 213), les conduites individuelles se développent en fonction de 
plusieurs contraintes et d'aspects qui ne sont pas maîtrisables. L'expérience sociale, 
qui est catalysée par chaque acteur, renvoie donc à certains faits sociaux et à une 
forme de représentation de la société. Ainsi, à partir des expériences individuelles 
d'insertion et de transition professionnelle que nous avons recueillies et analysées, il 
est possible de remonter à quatre caractéristiques principales liées à 1 ' insertion sociale 
des immigrants au Québec. Soit l'accessibilité restreinte au marché du travail; sa 
nonnativité et sa rigidité; 1 'ouverture du milieu communautaire à accueillir les 
premières expériences de ces immigrants et les perceptions nuancées à l'égard des 
services d'aide et d'intégration à Montréal. 
La première caractéristique est l'accessibilité restreinte au marché du travail pour ces 
immigrants sélectionnés. Également, la situation de ceux qui sont issus des minorités 
racisées est encore plus inéquitable. Alors que le gouvernement du Québec fait la 
promotion des possibilités d'emplois et de l'ouverture de son marché à l'étranger, le 
terrain dévoile une toute autre réalité, puisque les immigrants qu'il sélectionne 
rencontrent d ' importantes difficultés . Malgré plusieurs mesures visant à faciliter leur 
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intégration, les employeurs peinent à reconnaître les diplômes et les expériences 
professionnels acquis à 1 'étranger et écartent bien souvent du processus de sélection 
des candidatures immigrantes . C'est évidemment un paradoxe, puisque ceux-ci sont 
principalement sélectionnés sur la base de leurs acquis académiques et professionnels. 
La situation est particulièrement problématique pour ceux qui détiennent un diplôme 
et une expérience de pays émergents ou de pays non européens. 
Rappelons que le Québec est la province où le lieu d'obtention du diplôme a le plus 
d ' impact sur l ' insertion professionnelle (Bourdabat et Boulet, 2010, p. 61; Benzakour 
et al, 2013, p. 24). Ainsi, un immigrant diplômé d'un «pays développé» a 60 % plus 
de chances de se trouver un premier emploi que celui diplômé d ' «un pays moins 
développé» (Forcier et Handal, 2012, p. 2). À cet égard le parcours d'insertion de nos 
sujets issus de ces pays est significatif, puisque la plupart ont été obligés de vivre une 
déqualification en emploi et de recourir à 1' aide sociale. 
La seconde caractéristique est la normativité et la rigidité du marché du travail, qui se 
manifeste à travers un ensemble de contraintes formelles et informelles . En effet, ce 
marché est encadré par des balises rigides, que ce soit par des exigences linguistiques 
(bilinguisme), ou encore par celles qui réglementent 1 'accès aux ordres 
professionnels. À ce titre, les immigrants doivent «jouer des coudes» sur un terrain 
qui n'est pas à leur avantage, puisqu'ils se trouvent en concurrence directe avec 
d'autres candidats qui, eux sont arrimés à ces exigences. Par exemple, bien que le 
français soit la langue officielle, plusieurs secteurs professionnels de plus en plus 
nombreux, particulièrement à Montréal, exigent la maîtrise de 1 'anglais et parfois 
d'une troisième langue. Un nouvel arrivant allophone qui doit apprendre ces deux 
langues rencontrera évidemment plus de difficultés au plan de son insertion 
professionnelle. 
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Par ailleurs, nous l'avons largement abordé, les nonnes et procédures d'accès aux 
ordres professionnels, même si elles sont à certains égards justifiées, freinent et 
limitent considérablement les perspectives d ' insertion pour les immigrants qui y sont 
soumis. La rigidité de ce système prive actuellement le Québec d'une main-d'œuvre 
intéressante et d'une participation pleine et entière à la société. Comme nous l'avons 
mentionné, 72, 1 % des immigrants qui étaient soumis à un ordre professionnel n'ont 
pas fait reconnaître leur diplôme par cette instance (Benzakour et al, 2013, p. 22 et p. 
14). 
La troisième caractéristique est que le milieu communautaire semble plus ouvert à 
accueillir ces immigrants pour une première expérience de travail significative; 
d'ailleurs certains y chemineront de façon unique et durable. Même si leur expérience 
professionnelle reste hors du domaine initial, elle s'avère plus qualifiante à moyen 
terme et significative. Ce milieu semble aussi stimuler l 'engagement social et 
l'épanouissement de certains. En ce sens, il semble freiner l'exclusion et 
accompagner les transitions de façon positive. 
Pour terminer, la quatrième caractéristique dégagée par les expériences individuelles 
est la perception nuancée de l'offre de services déployée par les organismes d 'aide à 
d'intégration. Même si notre recherche n'avait pas pour mission d'explorer en 
profondeur cet aspect et que la taille de notre échantillon nous invite évidemment à la 
prudence, nous cherchions néanmoins à en savoir un peu plus sur leurs expériences 
avec ces organismes. Nous constatons que malgré les difficultés rencontrées au plan 
de l'insertion, deux de nos sujets n 'ont pas recherché d'aide, ce qui constitue une part 
importante de notre échantillon, soit presque le tiers. 
Par ailleurs, si cmq sujets ont obtenu des services d'organismes publics ou 
communautaires, leur perception sur le soutien obtenu est parfois nuancée. Un sujet 
s'est dit très satisfait alors que les autres se montraient plus critiques. Précisément, il 
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a été mentionné que ces ressources n 'avaient pas toujours pu, ou su répondre à leurs 
besoins, notamment celui d'être orienté et guidé, surtout dans la recherche de pistes 
de solutions. Certaines perceptions reposent ainsi sur le sentiment «d'avoir été laissés 
à eux-mêmes» face à la complexité et l'inéquité du marché du travail. Si le besoin 
d'être accompagné s'appuie effectivement sur la maîtrise des aspects techniques de la 
recherche d'emploi, comme par exemple avoir un curriculum vitae adapté au contexte 
québécois, il apparaît également que le soutien doit passer par des actions de 
promotion et de mobilisation auprès des entreprises et des différents acteurs de 
l'insertion, afin qu'ils favorisent l'accès à l'emploi pour ces immigrants . 
Synthèse de chapitre 
Nous venons de présenter notre chapitre qui portait sur la discussion des résultats. 
Nous avons ainsi répondu dans une première partie à plusieurs des questions 
spécifiques de départ, sous la forme d'une synthèse des différents parcours 
d'insertion de nos sept sujets de recherche. 
Tout d'abord nous avons constaté que les obstacles rencontrés sur le marché du 
travail à Montréal sont bien les évènements déclencheurs de leur transition 
professionnelle vers un nouveau domaine de formation. Par ailleurs, celle-ci constitue 
une stratégie d'insertion durable qui a succédé le plus souvent à l' occupation 
d'emplois non qualifiés ou peu qualifiés . 
Dans la seconde partie portant sur l'analyse de l'expérience sociale, nous avons 
répondu à notre question de recherche principale en tentant de mieux comprendre le 
sens de ces transitions professionnelles. D 'abord en identifiant dans les expériences 
de chacun des sujets, la présence des trois logiques d 'action caractéristiques de 
l'expérience sociale, soit celles de l'intégration, de la stratégie et de la subjectivation. 
Par la suite, nous avons analysé la façon dont ces logiques d'action semblaient se 
combiner. 
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Nous avons ainsi constaté que SI certaines s'articulaient entre elles, d'autres 
semblaient également guider de façon plus étroite le sens de plusieurs transitions 
professionnelles. Ainsi à travers, le parcours de Lilia, nous avons remarqué que sa 
transition fait sens et se construit à travers l' importance et la réaffirmation de valeurs 
transmises lors d'une socialisation antérieure, notamment celle de 1 'éducation. Par 
ailleurs, la transition d ' Irène semblait guidée plus intensément par la logique d'action 
stratégique, s'appuyant sur une évaluation rationnelle de ses ressources et contraintes 
imposées par la réalité de sa situation familiale mais aussi par celles du marché du 
travail. Enfin, c'est particulièrement à travers un engagement social et citoyen guidé 
par l' influence de la logique de la subjectivation que Zineb semble donner un sens à 
sa transition professionnelle vers un nouveau domaine de formation. 
Dans la limite de notre échantillon, nous avons terminé avec la troisième partie en 
remontant à partir de leurs expériences individuelles à quatre caractéristiques sociales 





1' accessibilité restreinte à un emploi qualifié, particulièrement pour ceux qui 
appartiennent à des minorités racisées; 
un marché du travail nom1atif et parfois rigide, balisé par des contraintes 
formelles et informelles, notamment en matière d'accès aux ordres 
professionnels et d 'exigences linguistiques; 
Un milieu cmrununautaire qui participe à freiner 1 'exclusion de ces 
immigrants et qui accompagne certains processus transitionnels; 
Des perceptions nuancées sur le soutien reçu des organismes d'aide à 
1 'intégration. 
Nous présentons dans le dernier chapitre qui conclut ce mémoire, certaines pistes 
d'intervention et de recherche en travail social, issues de réflexions qui s'appuient sur 
les résultats de cette étude. 
CHAPITRE VI 
CONCLUSION 
Portant essentiellement sur 1 'insertion professionnelle des immigrants travailleurs 
qualifiés, ces pistes que nous proposons dans cette conclusion sont inspirées tout 
autant des réflexions de nos sujets de recherche, que celles tirées de notre analyse. 
Commençons d'abord avec les pistes d' intervention qui interpellent les travailleurs 
sociaux et tout intervenant qui œuvre à l'accompagnement des immigrants, mais aussi 
dans un spectre plus large, celles qui questionnent les politiques d' intégration et les 
actions gouvernementales actuellement mises en place au Québec. 
La migration, même choisie, engendre des ruptures souvent douloureuses avec ce qui 
a été construit et vécu dans le pays d' origine. Un des enjeux liés à l'intégration des 
immigrants relève donc de la construction de nouveaux rapports sociaux avec la 
société d'accueil. À cet égard une insertion adéquate sur le marché du travail et qui 
tient compte des acquis antérieurs participe à l'entrée et à l'inclusion dans cette 
communauté. Mieux comprendre la complexité de certains parcours d ' insertion pour 
accompagner ces immigrants dans ces ruptures et dans le développement de 
nouveaux liens sociaux, est un atout pour 1' intervention en travai l social. 
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La tendance est également de «sur-responsabiliser» les immigrants dans leurs 
démarches d'intégration, la plupart du temps, en leur attribuant l'échec de leur 
insertion professionnelle. Comme nous l'avons présenté dans cette étude, leurs 
difficultés et les décalages qui existent entre les parcours souhaités dans leurs projets 
migratoires et les parcours réels, questionnent également la capacité du système à les 
soutenir dans la recherche de solutions concrètes, qui impliquerait pourtant 
1 'engagement de 1 'ensemble des acteurs de la société québécoise. 
Nous l'avons mentionné depuis 2013, de nouvelles mesures ont été pnses par le 
gouvernement du Québec pour «mieux» sélectionner à la source ces immigrants et 
favoriser ainsi une meilleure adéquation entre les besoins réels de main-d'œuvre, 
leurs domaines de qualifications et la réalité globale du marché du travail. L 'objectif 
est également de véhiculer une meilleure infonnation, afin qu'ils anticipent et 
préparent concrètement leur «projet d ' immigration». 
Certes, le Québec doit mieux arrimer ses besoins au plan de l'emploi et dresser un 
portrait réaliste et moins idéalisé du marché du travail, en diffusant une infonnation 
plus précise et complète aux futurs candidats qui souhaitent s'y installer. Mais cela ne 
suffit pas, car même si celui-ci jouit encore d'une réputation d'accueil et d' ouverture 
à la diversité, il peine pourtant à intégrer adéquatement (dans des emplois qualifiés) et 
équitablement tous ses immigrants . Il doit donc prendre des mesures pour favoriser 
concrètement leur insertion socio-professionnelle et rendre ainsi plus cohérentes ses 
politiques de recrutement et de sélection avec celles qui visent leur intégration à 
l'arrivée. 
À ce titre, une enquête récente de la Commission des droits de la personne et des 
droits de la jeunesse (Eid, 2012), confinne l'étendue de la discrimination à l'égard de 
certains groupes d'immigrants, qui s'effectue à l'embauche sur le marché du travail. 
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Même si la discrimination n'est pas aisée à prouver, la lutte à cet obstacle qui ne 
pennet pas une intégration égalitaire pour tous devrait être systématisée par des 
mesures plus radicales de contrôles et de sanctions. 
Par ailleurs, même si le problème de l'absence de reconnaissance des acquis des 
immigrants sélectionnés est complexe, certaines pistes seraient évidemment à 
développer. Même si le ministère de 1 ' Immigration propose une évaluation 
comparative des études effectuées hors Québec, cette dernière n'est pas une 
équivalence de diplôme, ni une évaluation des compétences, mais plutôt un avis 
d'expert. Elle est souvent «délaissée» par les employeurs qui ignorent souvent la 
valeur des diplômes et des expériences acquis à 1 'étranger. Si cette évaluation avait 
une plus grande légitimé, il est possible que certains d'entre eux seraient plus enclins 
à considérer les candidatures immigrantes pour une sélection en entrevue et ce au 
même titre qu'une autre. 
L'exigence infonnelle de l'expérience de travail «québécoise» et le manque de réseau 
professionnel des nouveaux arrivants sont également des enjeux importants . Pour 
contrer cet obstacle, le programme «Interconnexion» propose de courts stages non 
rémunérés en milieu de travail, ainsi que des rencontres de réseautages 
professionnels. De telles initiatives sont toutefois développées localement, 
notamment à Montréal et ne sont pas toujours financées adéquatement pour répondre 
à 1' ensemble des besoins. Elles devraient faire 1' objet d'une évaluation plus élargie, 
afin de pouvoir le cas échéant les bonifier ou les étendre, notamment afm de 
mobiliser l'ensemble des acteurs du marché du travail, particulièrement ceux du 
secteur privé. Par ailleurs, ces stages sont non rémunérés, ce qui est à notre avis 
illogique si 1' on considère la précarité dans laquelle se trouvent beaucoup de ces 
nouveaux arrivants. 
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Alors que notre recherche ne ciblait pas particulièrement les ordres professionnels, 
elle fait apparaître sur un échantillon pourtant restreint, la prévalence de cet aspect. 
Les procédures d' évaluation longues et complexes, combinées aux coûts imposés par 
ces organisations, ont eu pour conséquence de décourager tous nos sujets à 
poursuivre dans leurs domaines de spécialisation. 
L'évaluation de leurs acquis professionnels et de leurs compétences est d' ailleurs 
laissée entièrement à la discrétion de ces corporations et leur accès est nous 1 'avons 
présenté très limité. Dans le respect de leur mission et en partenariat avec les 
ministères concernés, certaines démarches devraient être facilitées et les règles 
assouplies. Également, ne devrait-on pas élargir certaines ententes de réciprocité et de 
reconnaissances mutuelles des qualifications comme c'est le cas entre la France et le 
Québec pour certaines professions ? 
En lien avec ce dernier aspect, il serait pertinent à notre avis de poursmvre 
l' exploration sur le sujet de l'accès à des emplois qualifiés pour les immigrants qui 
sont soumis à ces organisations professionnelles, puisqu'elles occupent un rôle 
important au plan de l' insertion. Il serait notamment intéressant de mieux comprendre 
les parcours professionnels qui sont en lien avec les exigences de ces organisations . 
Enfin, il semble que depuis quelques années plusieurs types de mesures, services, 
programmes et ressources coexistent et participent chacune à favoriser 1 'intégration 
des immigrants. Toutefois, c' est un réseau complexe, elles apparaissent nombreuses 
et très diversifiées, particulièrement aux yeux d'un nouvel arrivant. Il serait donc 
pertinent d'une part, de mieux connaître la nature de leurs interventions et d' autre 
part, de mieux comprendre la façon dont ces ressources se coordonnent afin de 
répondre aux besoins réels des immigrants en quête d'un emploi spécialisé. 
APPENDICE A 
LETTRE D' INVITATION 
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Montréal, le 13 février 20 12 
Objet: Lettre d'invitation pour part1c1per à une recherche portant sur l' insertion 
professionnelle des immigrants dans le cadre d'un mémoire en travai l social 
Madame, Monsieur, 
Je vous contacte par la présente invitation afin de soll iciter la part1c1pation de 
personnes immigrantes, qui fréquentent ou auraient fréquenté votre organisme, à une 
recherche s'intitu lant : « Parcours d'insertion d'immigrants travailleurs qualifiés 
et transitions professionnelles vers un nouveau domaine de formation». 
Cette recherche porte de façon générale sur l' insertion professionnelle des immigrants 
travai lleurs qualifiés et sur les stratégies qu ' ils mettent en œuvre pour insérer le 
marché du travail à Montréal. À leur arrivée, beaucoup d'entre eux pourtant 
sélectionnés en raison de leur fonnation ou de leur expérience professionnelle, 
rencontrent des obstacles pour s'insérer professionnellement. Pour les contourner, 
certains décident de retourner se former dans un autre domaine professionnel que 
celui acquis dans le pays d'origine . 
C' est donc tout particulièrement, ce que souhaite explorer cette recherche, qui vise à 
mieux comprendre leurs expériences d' insertion en lien avec ce changement 
professionnel et ainsi à mieux connaître les actions entreprises dans un tel contexte. Il 
s' agit donc d'une recherche qualitative qui ne vise pas à obtenir des résultats 
représentatifs au sens statistique, mais qui vise à mieux comprendre certains parcours 
d' insertion individuels. 
Les critères pour participer sont : 
A voir immigré au Québec en tant que résident permanent et travaiUeur 
qualifié; 
Avoir acquis une formation professionnelle ou/une expérience qualifiante 
dans son pays d'origine; 
Avoir vécu une expérience d'insertion sur le marché du travail 
principalement à Montréal; 
Avoir complété une formation dans un nouveau domaine rofessionnel au 
Québec; 
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Ne pas avoir bénéficié des services du Carrefour jeunesse-emploi d' Ahuntsic 
Bordeaux-Cartierville. 
Cette recherche implique pour la personne une participation volontaire et sans 
compensation financière, à une entrevue individuelle à questions ouvertes, d'une 
durée approximative d'une heure, où elle aura notamment à décrire et raconter ses 
expériences lors de son parcours d'insertion au Québec. Par la suite, une analyse de 
contenu sera effectuée. 
En participant à cette recherche, la personne contribue non seulement à l'avancement 
des connaissances sur l'insertion professionnelle des immigrants au Québec, mais a 
également la possibilité de témoigner de ses expériences personnelles vécues durant 
son parcours d'insertion. 
Il n'y a pas de risque d'inconfort important associé à cette participation, cependant 
certaines questions pourraient raviver des émotions désagréables liées à une 
expérience vécue lors du parcours d'insertion. Toutefois, la personne sera libre de ne 
pas répondre aux questions qu'elle estimerait embarrassantes sans aucune 
justification et certains moyens seront proposés pour la soutenir si c'est nécessaire. 
Toutes les d01mées recueillies sont strictement confidentielles et seront protégées. Ce 
projet a été approuvé au plan de l'éthique de la recherche avec les êtres humains et le 
participant ( e) retrouvera à cet effet des renseignements complémentaires dans le 
formulaire de consentement. Cette recherche est effectuée dans le cadre d'un 
mémoire en travail social et encadrée par un directeur de recherche de 1 'UQAM. 
J'espère vous avoir convaincu de 1 'utilité d'une telle participation pour toute personne 
dont vous pourriez identifier la pertinence. Je vous remercie de transmettre également 
cette invitation à votre équipe qui pourrait m'aider à approcher ces personnes ou 
encore à donner mes coordonnées. 
Je vous remercie de votre précieuse collaboration ! 
Je me tiens à votre disposition pour toute infonnation complémentaire, que ce soit par 
téléphone, coun·iel ou encore pour une rencontre en personne si vous le souhaitez. 
Bien cordialement. 
Frédérique de Georgis 
Étudiante à la maîtrise en travail social 
Téléphones : 514 383-1136 # 28 ou 514 593-9538 




Invitation à participer à une recherche universitaire 
sur l'insertion rofessionnelle des immigrants 
• Vous voulez témoigner de votre parcours d'insertion au 
Québec en tant qu'immigrant résident permanent et vous 
avez environ 1 heure de votre temps à donner? 
Cette r echerche eut vous intéresser en même tem s ue ermettre 
d ' en savoir plus sur le processus d ' insertion des immigrants 
Voici les critères pour y participer : 
• Avoir immigré au Québec avec une formation ou une 
expérience de travail 
• Avoir tenté d'obtenir un emploi dans ce domaine sur le marché 
du travail au Québec 
• Être retourné se former dans un nouveau domaine 
professionnel (différent et non connexe à celui acquis dans 
votre pays d'origine) 
Questions et/ou intéressé ? 
Frédérique de Georgis 514 383-1136 poste 28 (Je m ' adapte à votre 
horaire et me déplace si vous le désirez). 
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«Parcours d'insertion d'immigrants travailleurs qualifiés 
et transition professionnelle vers un nouveau domaine de formation» 
IDENTIFICATION 
Chercheur responsable du projet : Frédérique de Georgis 
Programme d ' enseignement: Maîtrise en Travail Social 
Adresse couniel : freo.luc@sympatico.ca 
Téléphone : 514 383-1136 #28 
BUT GÉNÉRAL DU PROJET ET DIRECTION 
Vous êtes invité à prendre part à ce projet visant à explorer et à comprendre certains 
parcours d'insertion d'immigrants travailleurs qualifiés à Montréal, impliquant une 
transition professionnelle vers un nouveau domaine de formation. Il vise également à 
comprendre les actions entreprises par ces travailleurs pour s'insérer au Québec. 
Ce projet est réalisé dans le cadre d'un mémoire de maîtrise en travail social sous la 
direction de Jean-François René, professeur à l'école de travail social de la Faculté 
des sciences humaines de l'UQAM. Il peut être joint au 514 987-3000 poste 0289 ou 
par courriel à l' adresse suivante : rene.jean-francois@uqam.ca. 
PROCÉDURE(S) 
Pour participer à cette recherche, vous ne devez avoir obtenu aucun service du 
Carrefour jeunesse-emploi d' Ahuntsic Bordeaux-Cartierville. 
Votre participation consiste à donner une entrevue individuelle au cours de laquelle, il 
vous sera demandé de décrire, entre autres choses, votre expérience lors de votre 
parcours d ' insertion sur le marché du travail au Québec et particulièrement du sens 
que vous attribuez à votre transition professionnelle. 
Cette entrevue est enregistrée sur un appareil numérique vocal avec votre permission 
et prendra environ 1 heure de votre temps. 
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Le lieu de l'entrevue sera au Carrefour jeunesse-emploi Ahuntsic Bordeaux-
Cartierville, situé au 10794 rue La jeunesse à Montréal, mais pourrait être changé pour 
tout autre endroit qui vous conviendrait mieux. 
L'heure de l'entrevue sera fixée avec le responsable du projet. 
La transcription du contenu de l'entrevue sur support infonnatique qui en suivra ne 
permettra pas de vous identifier. 
A V ANT AGES ET RISQUES 
Votre participation contribuera à l'avancement des connaissances par une meilleure 
compréhension des parcours transitoires d'insertion et des actions entreprises par 
certains immigrants travailleurs qualifiés . 
Il n'y a pas de risque d'inconfort important associé à votre partiCipation à cette 
rencontre. Vous devez cependant prendre conscience que certaines questions 
pourraient raviver des émotions désagréables qui seraient liées à une expérience lors 
de votre parcours d'insertion et que vous auriez mal vécue. 
Vous demeurez donc libre de ne pas répondre à toute question que vous estimeriez 
embarrassante sans avoir à vous justifier. Par ailleurs, une ressource d'aide appropriée 
pourra vous être proposée si vous souhaitez discuter de votre situation. Il est de la 
responsabilité du chercheur de suspendre ou de mettre fin à l'entrevue, s'il estime que 
votre bien-être est menacé. 
CONFIDENTIALITÉ 
Les renseignements recueillis lors de l'entrevue sont strictement confidentiels et seul 
le responsable du projet, Frédérique de Georgis, et son directeur de recherche, Jean-
François René, auront accès à votre enregistrement et au contenu de sa transcription. 
Le matériel de recherche (enregistreur numérique, support USB et transcription) ainsi 
que votre fonnulaire de consentement seront conservés séparément sous clé par le 
responsable du projet pour la durée totale du projet. Les enregistrements ainsi que les 
formulaires de consentement seront détruits 2 ans après les dernières publications. 
PARTICIPATION VOLONTAIRE 
Votre participation à ce projet est entièrement volontaire. 
Cela signifie que vous acceptez de participer au projet sans aucune contrainte ou 
pression extérieure, et que vous êtes libre de mettre fin à votre participation en tout 
temps au cours de cette recherche. Dans ce cas, tous les renseignements vous 
concernant seront détruits. 
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Votre accord à participer implique également que vous acceptez que le responsable 
du projet puisse utiliser aux fms de la présente recherche (articles, conférences et 
communications scientifiques), les renseignements recueillis à la condition qu'aucune 
infonnation permettant de vous identifier ne soit divulguée publiquement, à moins 
d'un consentement explicite de votre part. 
COMPENSATION FINANCIÈRE 
Votre participation à ce projet est offerte gratuitement. Un résumé des résultats de 
recherche vous sera transmis à son tenne. 
DES QUESTIONS SUR LE PROJET OU SUR VOS DROITS? 
Vous pouvez contacter le responsable du projet aux numéros 514 383-1136 # 28 ou 
514 593-9538 pour des questions additionnelles sur le projet. Également, vous 
pouvez discuter avec le directeur de recherche, Jean-François René des conditions 
dans lesquelles se déroule votre participation et de vos droits en tant que participant 
de cette recherche. 
Le projet auquel vous allez participer a été approuvé au plan de l'éthique de la 
recherche avec des êtres humains. Pour toute question ne pouvant être adressée au 
directeur de recherche ou pour formuler une plainte ou des commentaires, vous 
pouvez contacter le Président du Comité institutionnel d'éthique de la recherche, 
Marc Bélanger, au numéro 514 987-3000 # 5021. Il peut être également joint au 
secrétariat du Comité au numéro 514 987-3000 # 7753 . 
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REMERCIEMENTS 
Votre collaboration est essentielle à la réalisation de ce projet et nous tenons à vous 
en remercier. 
SIGNATURES : 
Je reconnais avoir lu le présent fom1ulaire de 
consentement et consens volontairement à participer à ce projet de recherche. Je 
reconnais aussi que le responsable du projet a répondu à mes questions de manière 
satisfaisante et que j'ai disposé suffisamment de temps pour réfléchir à ma décision 
de participer. Je comprends que ma participation à cette recherche est totalement 
volontaire et que je peux y mettre fin en tout temps, sans pénalité d 'aucune forme, ni 
justification à donner. Il me suffit d'en informer le responsable du projet. 
Signature du participant : Date: 
Nom (lettres moulées) et coordonnées : 
Signature du responsable du projet : 
Date: 
Veuillez conserver le premier exemplaire de ce formulaire de consentement pour 
communication éventuelle avec l'équipe de recherche et remettre le second à 
l'interviewer. 
APPENDICED 
CANE V AS D'ENTREVUE 
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«Parcours d'insertion d'immigrants travailleurs qualifiés et transitions 
professionnelles» 
Recherche menée par Frédérique de Georgis 
Sous la direction de Jean-François René 
Axes-Thèmes Sous-questions 
Situation actuelle 
-Pourriez-vous vous présenter? - Vous êtes originaire de 
Votre situation professionnelle et - Profession, milieu de travail. .. 
persom1elle ? - Âge, situation matrimoniale 
- Enfants, etc .. . 
- Comment décririez-vous l'ensemble - Citoyenneté 
de votre parcours depuis votre - Nombre d'années au Québec 
arrivée au Québec ? 
Arrivée au Québec et à Montréal 
- Quelles ont été vos premières - Depuis quand êtes-vous arrivé au Québec 
impressions en an·ivant ici ? et à Montréal ? 
- Êtes-vous d'abord arrivé à Montréal? 
- Dans quel état d'esprit étiez-vous en 
arrivant? 
- Qu'est-ce qui vous a frappé les premiers 
temps? 
- Cmmnent s'est déroulée votre arrivée? 
Parcours d'insertion 1 - Quand avez-vous commencé à chercher 
un emploi? 
-Racontez-moi comment s'est passée - Que cherchiez-vous comme poste 
votre installation à Montréal et exactement? 
quelles ont été vos premières - Aviez-vous un plan? 
expériences sur le marché du - Quelles ont été vos démarches ? 
travail? - Aviez-vous du soutien ? 
- Qu'avez-vous rencontré comme 
obstacles? 
T r a n s i t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  
- E x p l i q u e z - m o i  c o m m e n t  s ' e s t  
d é r o u l é  v o t r e  r e t o u r  e n  f o n n a t i o n  ?  
- P o u r q u o i  a v o i r  c h o i s i  u n  n o u v e a u  
d o m a i n e  p r o f e s s i o n n e l  ?  
P a r c o u r s  d ' i n s e r t i o n  2  ( a p r è s  l a  
t r a n s i t i o n )  
- A p r è s  a v o i r  c o m p l é t é  v o t r e  
f o r m a t i o n ,  r a c o n t e z - m o i  c e  
q u i  s ' e s t  p a s s é  e n s u i t e ?  
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- C o m m e n t  a v e z - v o u s  r é a g i  ?  
- D a n s  q u e l  é t a t  d ' e s p r i t  é t i e z - v o u s  à  c e  
m o m e n t - l à ?  
- A  v e z - v o u s  e u  d u  s o u t i e n  e t  d e  q u e l  t y p e ?  
( r é s e a u ,  a m i s ,  r e s s o u r c e s )  
- C e l a  f a i s a i t  c o m b i e n  d e  t e m p s  q u e  v o u s  
é t i e z  a r r i v é  l o r s q u e  v o u s  a v e z  d é c i d é  d e  
r e t o u r n e r  a u x  é t u d e s  ?  
- Q u e l  â g e  a v i e z - v o u s  à  c e  m o m e n t - l à ?  
- Q u e l  e s t  l e  d o m a i n e  p r o f e s s i o m 1 e l  e t  l a  
d u r é e  d e  c e s  é t u d e s  ?  
- Q u e  p e n s e z - v o u s  d e  l ' é d u c a t i o n  e n  
g é n é r a l  o u  d e  l a  f o n n a t i o n  ?  
- Q u e l l e s  s o n t  l e s  r a i s o n s  d e  c e  r e t o u r  ?  c e  
q u i  m o t i v e  c e  r e t o u r  ?  
- P o u r q u o i  a v o i r  d é c i d é  d ' u n  a u t r e  
d o m a i n e  d e  f o r m a t i o n  ?  
- Q u e l s  o b j e c t i f s  p o u r s u i v i e z - v o u s  e n  
e n t a m a n t  c e  c h a n g e m e n t  d e  f o n n a t i o n  ?  
- Q u a n d  a v e z - v o u s  r e m i s  e n  q u e s t i o n  v o t r e  
d o m a i n e  p r o f e s s i o n n e l  i n i t i a l ?  P o u r  
q u e l l e s  r a i s o n s  ?  
- P e n s e z - v o u s  a v o i r  f a i t  u n  c h o i x ?  V o s  
e x p é r i e n c e s  d u r a n t  l e s  p r e m i è r e s  a n n é e s  
a u  Q u é b e c  o n t - e l l e s  e x e r c é  u n e  
i n f l u e n c e ?  
- C o n s i d é r e z - v o u s  c e t t e  f o n n a t i o n  c o m m e  
u n e  é p r e u v e ?  u n  p a s s a g e  o b l i g é ?  
- C o m m e n t  d é c r i r i e z - v o u s  c e t t e  
e x p é r i e n c e  ?  
- Q u e l  s e n s  a - t - e l l e  p o u r  v o u s  ?  
- Q u e l s  o n t  é t é  l e s  i m p a c t s  d e  c e  r e t o u r  a u x  
é t u d e s  s u r  l a  s u i t e  d e  v o t r e  p a r c o u r s  ?  
- Q u e l s  e n  o n t  é t é  l e s  i m p a c t s  p e r s o n n e l s  e t  
f a m i l i a u x ?  
- S e l o n  v o u s ,  q u ' e s t - c e  q u e  ç a  a  c h a n g é  ?  
- D e  f a ç o n  g é n é r a l e ,  c o m m e n t  d é c r i r i e z -
v o u s  v o s  e x p é r i e n c e s  p a r  r a p p o r t  a u x  
s e r v i c e s  d e  s o u t i e n  e t  d ' a c c o m p a g n e m e n t  
P r o j e t  m i g r a t o i r e  
- L o r s q u e  v o u s  é t i e z  d a n s  v o t r e  p a y s  
d ' o r i g i n e ,  e x p l i q u e z - m o i  c o m m e n t  
s ' e s t  p r i s e  l a  d é c i s i o n  d ' i m m i g r e r  a u  
Q u é b e c ?  
S i t u a t i o n  d a n s  l e  p a y s  d ' o r i g i n e  
- P o u r r i e z - v o u s  m e  p a r l e r  d e  v o t r e  v i e  
d a n s  v o t r e  p a y s  d ' o r i g i n e  a v a n t  
d ' i m m i g r e r ?  
- Q u e l  r e g a r d  p o r t e z - v o u s  s u r  
l ' e n s e m b l e  d e  v o t r e  p a r c o u r s  
m a i n t e n a n t ?  
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p o u r  v o u s  a i d e r  d a n s  v o t r e  i n s e r t i o n  ?  
- A u r i e z - v o u s  d e s  s u g g e s t i o n s  à  f a i r e  p o u r  
a m é l i o r e r  c e s  s e r v i c e s  ?  
- P o u r q u o i  a v e z - v o u s  c h o i s i  l e  C a n a d a  e t  l e  
Q u é b e c ?  
- Q u ' e n  c o n n a i s s i e z - v o u s ?  p a r  q u e l s  
m o y e n s ?  
- C o m m e n t  i m a g i n i e z - v o u s  v o t r e  v i e  a u  
Q u é b e c ?  
- Q u e l l e s  é t a i e n t  v o s  a t t e n t e s  ?  v o s  e s p o i r s  
o u  v o s  c r a i n t e s  ?  
- A v e z - v o u s  i m m i g r é  s e u l  o u  e n  f a m i l l e ?  
À  q u e l  â g e ?  
- C o m b i e n  d e  t e m p s  o n t  d u r é  v o s  
d é m a r c h e s  d ' i m m i g r a t i o n ?  
- L i e u  d e  r é s i d e n c e  d a n s  s o n  p a y s  ( u r b a i n  
o u  r u r a l )  
- M i l i e u  f a m i l i a l ,  s o c i a l  e t  s i t u a t i o n  
m a t r i m o n i a l e  
- É t u d e s / f o r m a t i o n ,  d o m a i n e  p r o f e s s i o n n e l  
e t  n i v e a u  a c a d é m i q u e  
- E x p é r i e n c e  p r o f e s s i o n n e l l e  
- P o u r q u o i  a v i e z - v o u s  c h o i s i  c e  d o m a i n e  
p r o f e s s i o n n e l  ?  
- É t a t  d ' e s p r i t  e t  d e  s a t i s f a c t i o n  d e  v o t r e  
v i e  l à - b a s  
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